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LA TURQUIE 1 
ET LES BALKANS 

TJn des faits les plus considérables 
«3es temps présents — et je dirais pres-
que un événement providentiel,—c'est 
^intervention de la Turquie dans le 
conflit qui divise l'Europe et le monde. 
J?n' vérité', cela manquait pour affirmer 
la démarcation entre les deux camps : 
les puissances de domination d'une 

■ part, ies puissances de liberté de l'au-
tre, 'mr 

La France, l'Angleterre et la Russie 
combattent, selon leurs traditions, 
pour la cause des nationalités. Toutes 
les guerres d'indépendance ont eu la 
France pour soutien : en Amérique ou 
en Europe, il n'est pas un peuple libéré 
qui ne doive quelque chose à la Fran-

--ee.-Les Etats-Unis, l'Amérique du Sud, 
la Grèce, le Liban, l'Egypte, l'Italie, la 
Pologne, la Belgique n'ont jamais frap-
pé en vain à sa porte quand il s'agis-
sait de secourir des opprimés. Malgré 
l'énormité des risques et la grandeur 
des sacrifices, elle s'est jetée,'tête bais-
sée, dans tous les combats pour les 
causes justes, et elle continue en chan-
tant la « Marseillaise ». Depuis plus 
d'un siècle, là où est la France, là se 
trouve la liberté ! 

C'est un lieu commun de répéter que 
l'Angleterre est une des grandes puis-
sances libérales du monde. La Russie 
a donné ses forces et son sang pour la 
délivrance de ses frères slaves dans les 
Balkans. L'union de ces trois grandes 
puissances a donc un sens bien mar-
qué, et, s'il était nécessaire de l'accen-
tuer encore, la proclamation du tsar 
annonçant, aux populations polonaises 
leur prochaine indépendance, cette 
proclamation mettrait le dernier sceau. 

Comparons la situa...on de l'Allema-
gne et de l'Autriche. L'Allemagne op-

firime, c'est-à-dire gouverne contre 
eurs volontés, les populations du 

Sleswig, de la Pologne, do I'Alsace-
Lorraine; laissons de côté, pour le mo-
ment, les nombreux particularismes 
allemands comme la Bavière, la Saxe, 
le duché de Bade, et môme Hambourg, 
et même le Mecklembourg, qui suppor-
tent avec une longanimité plus où 
moins résignée ' le joug prussien. A 
ces territoires et à ces populations as-
servies, l'Allemagne prétend joindre 
maintenant la Belgique et plusieurs 

firovinoes françaises; en plus, la Ilol-
ande, le Luxembourg; que sais-je ? El-

le ne cache pas son ambition sur Tries-
te et peut-être la porte-t-el'e jusqu'au 
canal de Suez et jusqu'à l'Egypte. 

L'Autriche-Hongrie maintient, par la 
force, sous son hégémonie, les Tchè-
ques de Bohème, les Polonais de Gali-
cie, les Roumains de Transylvanie, les 
Italiens du Trentin et de Trieste, les 
Slaves de Bosnie et d'Herzégovine, les 
Jongo-Slaves de l'Adriatique. Qu'on 
laisse toutes ces populations maîtresses 
de leur destinée et l'empire austro-hon-
grois sera réduit de plus de moitié. 
L'Autriche-Hongrie est, par excellence, 
en Europe, la puissance de domina-
tion. 

Quelle ' esV"ën"somme, la véritable 
cause du conflit actuel? La lutte pour 
l'indépendance d'une part, pour l'asser-
vissement de l'autre. 

La Bosnie et l'Herzégovine habitées 
par des populations serbes, ne pou-
vaient supporter le joug austro-hon-
grois. De là, la crise crui s'est terminée 
par l'événement tragique de Sarajevo. 
Sous une forme ou sous une autre, la 
catastrophe était inévitable. Nous ne 
sommes plus en un temps où la force 
suffise pqar refouler les sentiments des 
peuples Les peuples ne veulent plus 
vivre «bus le fouet et être transmis en 
héritée comme des troupeaux. La 
crips de la libération totale était né-
cessaire à l'Europe. C'est un vent salu-
Vre qui se lève. La tempête est terri-

,/»le; mais elle aboutira au complet af-
franchissement de tous les peuples. 

Or, il restait en Europe une puissan-
ce qui représentait, depuis des siècles, 
le système de la tyrannie brutale et 
odieuse, c'est la Turquie. Depuis des 
siècles, les populations conquises lut-

IJES TriOUPES ^ZT^TI30XJE!SS ESIXT FRANCE 

Pûotos GUIRAUÛ et STOBIAC. 

A gauche et à droite : Type» de, soldats de l'armée anglo-hindoue. — En hf.ut : Soldats hindous faisant la cuisine. — En bas : Une section d'Infanterie. 

taient contre elle sans pouvoir s'arra-
cher entièrement à son empire. Au 
cours de la dernière guerre des Bal-
kans, elles tenaient la victoire; l'heure 
était décisive : les Turcs allaient être 
chassés d'Europe. Quand au dernier 
moment, l'intervention de l'Allemagne 
et de l'Autriche-Hongrie les sauva. 
L'Autriche pour avoir l'Albanie et l'ac-
cès à l'Adriatique, l'Allemagne pour 
obtenir le commandement des troupes 
turques et le chemin de fer de Bagdad, 
arrêtèrent l'élan des troupes bulgares 
quand elles touchaient Constantinople; 
et la Turquie fut sauvée : les deux mal-
faiteurs avaient besoin d'un tel com-
plice I . 

Le ressuscité vient à leur aide, main-
tenant; mais ils périront avec lui et 
par lui. Car il y a une « justice imma-
nente » dans l'histoire. Ce n'est pas im-
punément qu'on recourt à de tels amis: 
« Dis-moi qui tu hantes, je te dirai qui 
tu es. » 

Il devient de plus en plus clair, pour 
le monde entier, que les alliés des 
Turcs travaillent pour les ténèbres et 
contre la lumière, pour la servitude et 
contre la liberté. 

En tout cas, la question se pose ainsi 
pour les peuples des Balkans et de la 
Méditerranée. Tous, depuis des siècles, 
ont marché d'un seul cœur contre le 
Turc, au nom de la croix, au nom de 
la civilisation. Lequel de ces peuples 
se mettrait dans un camp où il ren-
contrerait cet éternel ennemi? Lequel 
de ces peuples attaquerait la Russie li-
bératrice ? Lequel prendrait parti con-
tre ses frères pour secourir l'odieux 
oppresseur. Ce serait le renversement 
de l'histoire. Les pères, les héros des 
luttes de délivrance, se retourneraient 
dans leur tombeau ! 

On pense qu'on a facilement raison 
des idées. Erreur ! Les idées finissent 
toujours par l'emporter. Elles ne font, 

en somme, que traduire le mouvement 
des âmes, et les âmes mènent les corps. 

Il était nécessaire que l'idée de la 
grande lutte libérale se précisîi, une. 
fois de plus, devant le monde. Mainte-
nant, c'est fait. 

L'Allemagne, l'Autriche-Hongrie et 
!a Turquie d'un côté, c'est la servitude. 
La France, l'Angleterre, la Russie, la 
Belgique de l'autre, c'est la liberté. 
Voilà le sens profond de cette guerre ! 
Aux neutres maintenant'de compren-
dre et de se prononcer! 

GABRIEL HANOTAUX, 
de l'Académie française. 

LE GIBIER 
dans les Tranchées 

L qui mérite 
d'être encouragée J 

LE TIMBRE DE LA CROIX-ROUGE 

Noua signalions, il y a trois jours, les 
résultats obenus grâce à la création du 
timbre-poste de la Croix-Rouge française. 
Ce timbre — le timbre vermillon à 
10 Centimes — parti: une -tnxretioTge. de 

Les amateurs de gibier que prive de 
leurs mets favoiis la prohibition officielle 
pourraient s'offrir un menu de leur goût ' 
en allant vivre quelque temps dans les 
tranchées de certains points du front où 
la bataille chôme. 

Pour tuer le temps, en attendant de 
tirer sur les Allemands, nos troupiers 
braconnent. i 

« Je tends des lacets, écrit un artilleur 
à sa mère. Le pays est peuplé de gibiers : 
lièvres, perdreaux, lapins abondent. Nous , 
avons pris hier troi3 lièvres et seize la-
pins au collet. » 

Et ce sont des civets succulents, et ce 
sont des ripailles de gourmets. Les jours 
de prises de perdreaux, on rôtit, et l'offi-
cier de batterie est invité. 

Dans cette tranchée-là on n'a tiré de 
puis quinze jours que vingt coups de ca-
non, mais on a eu douze grands dîners de 
rôts, aux chandelles, et une vingtaine de 
civets arrosés d'excellent piccolo 19f4 of-
fert par les paysans d'alentour. 

les diverses Sociétés de la Croix-Rouge 
française, fassent ce léger sacrifice d'un 
«sou» lorsqu'ils mettent une lettre a la 
poste. -■ . 

Ce petit sou a déjà peut-être sauvé bien 
des existences. Il faut qu'il se multiplie 
chaque jour davantage afin de rendre en-
core plus largement la vie à ceux qui ont 
combattu et souffrent glorieusement pour 
nous. 

CONTRE 
la concurrence allemande 

USE ÏIITUTIVE DE II CHAMBRE 
DE COMERCE DE PARIS 

On sait avec quelle astuce, quelle mau-
vaise foi, l'Allemagne, ne pouvant se dé-
cider à périr dans son commerce mon-
dial, s'efforce- de lutter depuis le début 
des hostilités, dans le monde entier, con-
tre notre commerce d'exportation. Elle de-
meure fidèle en cela tout à la fois à ses 
traditions d'activité et à son esprit de do-
minai ion perverse. 

La Chambre de commerce de Paris, jus-
tement émue'de ces manœuvres déloyales, 
vient de prendre, en vue de lcs contre-ba-
lancer, une initiative qui nous parait des 
plus heureuses. 

Elle a décidé de publier un Bulletin heb-
domadaire destiné à être envoyé réguliè-
rement dans les divers pays en relations 
d'affaires avec la France. 

Ce Bulletin contiendra des informations 
d'ordre diplomatique, militaire et écono-
mique. 

n sera publié en plusieurs langues (fran-
çais, allemand, anglais, italien, espagnol, 
portugais), en autant d'exemplaires diffé-
rents. 

La Chambre de commerce de Paris vient 
d'aviser de cette publication les présidents 
de tous les Syndicats et groupements com-
merciaux et industriels en leur deman-
dant d'en faire part à tous leurs adhérents. 

Ces derniers sont invités à demander à 
leurs Syndicats respectifs le nombre 
d'exemplaires du Bulletin qu'ils désirent 
recevoir gratuitement dans telles ou telles 
langues étrangères, chaque semaine, et à 
se charger d'insérer un exemplaire dans 
toutes les lettres d'affaires qu'ils enverront 
à l'étranger. Chaque Syndicat recevra lui-
même de la Chambre de commerce le nom-
bre de Bulletins voulus qu'il distribuera 
ensuite à ses adhérents à charge par ces 
derniers de les disséminer dans leur pro-
pre courrier. 

La chose est des plus simples et des 
daire , qui sera tiré à 4 ou a pages fie 
plus souvent 4 pages) ne pèsera que 4 ou 
8 grammes selon ce nombre de pages. 

Il y a tout lieu de supposer que pas un 
commerçant ou industriel français ne né-
gligera de répondre à de telles sugges-
tions faites par une nécessité de défense 
aussi évidente. D'autant que le commer-
çant ou l'industriel lui-même ne saurait 
manquer de prendre un réel intérêt à la 
lecture hebdomadaire de ce judicieux do-
cument en quelque sorte officiel. 

Nous savons, pour notre part, des 
Chambres syndicales, notamment dans 
l'industrie du cycle et de l'automobile, qui 
se sont empressées de faire une enquête 
immédiate auprès de leurs adhérents dans 
le sens sollicité par les honorables auteurs 
du projet et qui n'ont point ménagé à la 
Chambre de commerce de Paris ni leurs 
remerclments ni leurs félicitations. 

M. M. 

Le Fils du Kaiser 
le Prince ROGflSTE-GOIUMllP 

Vient de se easser la jambe 

On n'en finira <tan* Jamais 
Areo cea n. de D. de prtooe». 

MAC-NAB. 

Encore un princeI Ah! maladie! 
Comme dit Monsieur Paul Bourget 
Alors c'est une épidémie 
Contre quoi tout est sans enetl 
Ces HohenzoUern. quelle çliquel 
Partout on heurte un rejeton... 
La punaise est moins prolifique 
Que cette écœurante Maison. 

Et c'est, au fond, la même raoet 
Il est aisé de constater 
Que lorsqu'un de oes princes passa 
U est bon de désinfecter. 
Donc, le prinoe Guillaume Auguste, 
Quatrième ftls du kaiser. 
Qui sûrement n'a rien d'august», 
A chu les quatre fers en l'air. 
Et cette Illustrissime Altesse 
A, dans ce geste inattendu, 
Montré ses quartiers de noblesse™ • 
Son ecuason s'en est fendu— 
En votre ftroe candide et pure. 
Vous crovez fort probablement 
Qu'il est tombé d'une blessure 
Reçue au front, en combattant t 

Quelle erreur ! Chez ces bons apôtres, 
Pas un qui ne soit un couard : 
Alors qu'Us font tuer les autres, 
Us sont prudemment & l'écart. 

Par suite, il sied qu'on en rabatte, 
Et c'est en auto, cette fois. 
Qu'Auguste s'est cassé la patte. 
Et, s'il vous plaît, à quatre eDdroits. 
Point ne sera. Je crois, sans peinei 
Qu'on la luJ rafistolera; 
Notez qu'Auguste a dans les veines 
Le sang de monsieur son papa. 
Car c'est une belle famille: 
L'empereur est quasi manchot, 
Auguste n'a plus qu'une quill*, 
Oscar est... lâcheur de par trop. 

Et l'on verra de beaux spectacles, 
Si cela continue un brin : 
Ce sera la cour des miracles 
Logée a la cour de Berlin. 
Donc, notre Auguste est à la chambre; 
S'il veut aller prendre Calais, 
tl n'aura, pour le dix décembre, 
Jamais ses morceaux recollés. 

Et voici ce distingué prince 
Emplâtré... naturellement. 
Gugusse n'a plus qu'une pince. 
Comme écrirait monsieur Rostand ! 

SIMPLES 

Les Menus de M. de Bismarck 
M. de Bismarck, lorsqu'il vint en Fran-

ce pendant la campagne de 1870-1871, s« 
montra fin gourmet. Le « journal » tenï 
par un de ses compagnons de route, 1< 
docteur Busch, est en grande partie con-
sacré au détail des menus que se faisait 
servir le ministre prussien. Une voiture, 
culinaire suivait ce dernier dans ses dé-
placements. A Reims, à Meaux, à Ferriè-
res, à Versailles, notamment, les repas 
du comte de Bismarck furent d'une rare 
opulence. Il appréciait fort la truite de 
rivière et le faisan rôti, et se vantait d« 
posséder la meilleure recette pour la pré-
paration des huîtres : recouvertes de rnig 
d« nain et de fromase clP narmesnn. il le» faisaft cWeT cSns°îeur coquille, sur un 
feu doux. 

— Dans ma famille, disait-il, nous som-
mes tous de gros mangeurs. S'il y avait 
en Prusse beaucoup de familles douées 
d'un pareil appétit, le pays ne pourrai» 
suffire à les nourrir. 

Il va sans dire que le futur chancelier 
aimait le bon vin autant que la bonne 
chère. Le Champagne et le bordeaux grand 
cru, réquisitionnés par sa suite, coulaient 
à flot à sa table. Un jour, un de ses inti-
mes exprima le regret que la bière man-
quât au festin. 

— Ce n'est pas un mal, au contraire, 
observa le comte .La vogue de la bière est 
regrettable : cette boisson rend bête, pa-
resseux et lourd. 

Les Allemands étant de gros buveurs 
de bière, la rétlexion de M. de Bismarcit 
laisse deviner ce qu'il pensait de l'intelli-
gence d'un grand nombre (au moins) d« 
ses compatriotes. 

UN CHAMP DE BATAILLE 

TOMBES DE SOLDATS FRANÇAIS INHUMÉS PRÉS DE VAREDDES Photo ROU 

5 centimes : H est, par conséquent, payé 
15 centimes et sert à affranchir les 
lettres ordinaires. Le supplément de 5 
centimes, ainsi généreusement versé par 
les expéditeurs, pour lesquels il représente 
un débours insignifiant, a produit dans 
l'espace de six semaines seulement la 
somme' de 120,000 francs, représentant 
le prix des soins donnés quotidiennement 
durant ce temps à 750 blessés environ. 

C'est fort beau, mais nous estimons que 
ce n'est pas suffisant. Le petit timbre pour 
nos chers blessés peut et doit donner un 
total bien plus élevé. Il n'est ,)as assez 
connu et surtout pas assez répandu. 
Il serait indispensable que tous les 
bureaux de poste, tous les bureaux de 
tabacs en fussent largement munis, ce 
qui n'existe malheureusement pas. La per-
sonne qui en désire est obligée, même 
dans une grande ville comme Bordeaux, 
de s'adresser à plusieurs bureaux avant 
de pouvoir s'en procurer. 

U y aurait peut-être intérêt aussi à dif-
férencier un peu plus du timbre ordinai-
re, le modèle du timbre de la Croix-Rouge, 
dont nous donnons une reproduction con-
sidérablement agrandie. Il retiendrait 
mieux l'attention du public. 

Quoi qu'il en soit, il importe que tous 
ceux qui ont au cœur l'amour du soldat 
qui se sacrifie ppur défendre le sol de la 
patrie, que tous ceux qui comprennent qu'il 
est de leur devoir d'apporter leur contri-
bution à l'œuvre si belle poursuivie par 

CAVALERIE ANGLAISE EN RECONNAISSANCE 

FEUILLETON DE LA PETITE GlHONDB 
du 29 novembre 1914. 
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PAR 

JULES MARY 
PREMIIiKE PARTIE 

les Ténèbres îosiges 

VI 
Uns Preuve contre Tiiïangsa 

(Suite.) 

— Ma foi, c'est tout à fait singulier, 
Monsieur le duc, et je'ne pourrais pas 
vous renseigner là-dessus... Non!... 
Après l'assassinat de votre dame, on 
avait reçu des ordres sévères en ce qui 
vous concerne... Et votre fuite indi-
quait assez que vous ne vous sentiez 
pas l'e::prit tranquille... Alors, on a 
surveillé les bois... Mais depuis deux 
jours on ne surveillait plus rien du 
tout... Vous aviez dû filer... Tant pis... 
L'affaire était manquée. Et ma foi, on 
était assez content, nous autres, de re-
venir se pieuter dans son lit au lieu 
dt* pisser les nuits à la belle étoile... 

i Donc, cette nuit, je pionçais, tranquille 
I dans ma chambre, qui est au rez-de-

chaussée, lorsque, v'ian ! le carreau de 
la fenêtre est brisé... Je me réveille en 
sursaut...et j'entends une voix qui me 
crie par l'ouverture : « Tiff anges est 
aux Roches... Il va se barrer! » Plus 
rien !... J'ouvre... Personne ! Et un 
temps de chien I Ça pouvait être une 
blague d'un chenapan... Pourtant, j'ai 
réveillé les hommes, on est parti... Et 
le renseignement était bon, puisque 
vous voilà ! 

— Vous n'avez pas reconnu cette 
voixV 

— Oh ! impossible !... 
— Et... encore une question, maré-

chal des logis. 
— Faites, Monsieur le duc... Si je 

peux repondre... 
— Quelle heure était-il au moment 

où vous avez été ainsi réveillé ? 
— Exactement une heure vingt-cinq 

du matin... Et il pleuvait à torrents... 
— Merci. 
Tiffanges resta songeur. Il calculait. 

C'était à minuit qu'il était arrivé aux 
Roches par le souterrain et il avait mis 
une heure au moins à déblayer la sor-
tie. Donc, à l'heure môme où le car-
reau se brisait à la gendarmerie et où 
une trahison infâme le livrait, le duc 
était aux prises avec l'assassin; c'était 
quelques minutes après qu'il avait été 
arrêté; jl était donc matériellement im-
possible que l'avertissement fût venu 
de l'inconnu... Oui, il y avait un traî-
tre... Mais ce n'était pas celui-là... Et 
le duc eut un frisson de peur... Tout. 

autour de lui, des dangers formida-
bles... 

A la gendarmerie, on le fouilla. Et 
le maréchal des logis, avec stupeur, 
retira de la poche du prisonnier les 
billets de banque de Limpartial. 

Tiffanges conta l'aventure. 
Le sous-officier écouta gravement, 

hocha la tête et ne dit mot... Comment, 
ajouter foi à de pareils événements? 
Il avait ouvert un carnet qui contenait 
des notes et le consultait avec atten-
tion, en reportant les yeux sur les lias-
ses., Il soupira. 

— Monsieur le duc, dit-il, ces billets 
ont été volés chez madame la duches-
se... Voici les numéros concordants... 
Ils m'ont été envoyés par le parquet, 
qui les tenait du notaire du château... 
lout cela est triste, bien triste... Si 
yous ne pouvez pas prouver cette his-
toire de bataille... alors... alors, ça va 
être rudement embrouillé... ou plutôt, 
non ça sera terriblement clair. 

Un grand froid courut sur le front 
de Clément. 

Il se voyait perdu. Jusque-là il n'y 
avait pas de preuves. Il n'y avait con-
tre lui qu une atmosphère dangereuse, 
envenimée de soupçons. Cette fois, la 
situation changeait. Tout se retournait 
contre lui. Il en était accablé... 

La. gendarmerie voulut se débarras-
ser la nuit même, sans plus attendre, 
de ce prisonnier gênant, et, son procès-
verbal rédigé, le maréchal des lo^is 
monta en voiture avec Tiffanges. Un 
gendarme se plaça sur le siège, à côté 
du cocher- On avait Wmos de pren-

dre, à Mortagne, un train omnibus qui 
arrivait à La Roche-sur-Yon vers huit 
heures et demie. 

La pluie avait cessé, mais le vent 
soufflait en tempête. Pendant le trajet 
jusqu'à la gare, il ne fut pas prononcé 
un mot. Tiffanges croyait vivre un af-
freux cauchemar et parfois se mettait 
à espérer que le jour ne viendrait pas, 
que cette nuit se perpétuerait dans 
l'éternité... 

A . Mortagne, ils montèrent — les 
deux gendarmes et le duc —- dans un 
compartiment de seconde classe. C'é-
tait un wagon sans couloir, un de ces 
antiques véhicules utilisés par les Com-
pagnies et où un homme de taille 
moyenne a peine à se tenir debout. 

Le compartiment était vide, le wa-
gon également. 

Tiffanges avait les mains libres, on 
lui avait ôté ses menottes. 

Le train, qui comportait un nombre 
infini de wagons de marchandises, 
s'ébranla lentement et roula dans les 
ténèbres à petite allure. D mettait à peu 
près deux heures et demie pour faire 
les cinquante kilomètres qui séparent 
Mortagne de La Roche-sur-Yon. Une 
lampe fumeuse éclairait mal. Et com-
me les vasistas, des deux côtés, étaient 

. restés ouverts pendant l'ouragan, l'on-
dée par rafales était entrée, la pluie 

1 avait ruisselé sur les banquettes. Une 
odeur de drap mouillé flottait, et il 
faisait froid. Tiffanges avait la fièvre: 
Il grelottait. 

Depuis huit jours les gendarmes 
étaient surmenés Dar un service de tou-

tes les heures. Ils avaient fort peu dor-
mi. Le bercement du train de lenteur 
alourdit presque aussitôt leurs paupiè-
res. Ils réagirent en allumant pipe et. 
cigarettes. Tiffanges. toussa, comme si 
la fumée le'prenait à la gorge. Pipe 
ét cigarettes disparurent, mais alors 
ils se trouvèrent livrés sans défense au 
sommeil. Les paupières se soulevaient 
péniblement, chargées d'un fardeau 
énorme. Et à chaque fois les yeux, 
déjà troublés, regardaient vers Tiffan-
ges, mais se tranquillisaient vite... Tif-
fanges, lui aussi, paraissait épuisé de 
fatigue, amaigri par ces journées et 
ces nuits de détresse... vieilli, presque 
méconnaissable...le corps abandonné... 
le buste affaissé..: les bras ballants... 
la tête vacillante... en proie à un som-
meil invincible... image de la mort. 

Maintenant, les deux gendarmes cé-
daient, vaincus, assommés... 

Combien de temps s'oublièrent-ils 
ainsi ? 

Lorsqu'ils s'éveillèrent, le train en-
trait en gare des Herbiers et ce fut le 
choc de l'arrêt qui les tira de leur 
assoupissement:.. La nuit était tou-
jours très noire, rendue plus obscure 
encore par les nuages qui ne cessaient 
de se bousculer dans le vent de mer. 
Les lanternes de la gare, tristes et jau-
nes, n'éclairaient rien. Et dans le com-
partiment de seconde classe, la lampe 
ne fumait plus... Elle s'était éteinte... 

Les gendarmes se remuèrent sur la 
banquette, s'étirèrent... 

Et tout à coup, ils restèrent frappés 
de stuDeur.u 

Le prisonnier avait disparu ! 
Et disparu avec un sang-froid pro-

digieux... Doucement, surveillant le 
sommeil de ses gardiens, il avait sou-
levé le loquet... Doucement, il s'était 
glissé sur le marchepied, avant l'en-
trée en gare... et doucement il avait 
refermé la portière... oui, il avait eu 
la présence d'esprit de prendre cette 
précaution avant que le battement con-
tre le wagon ou que l'air humide, s'y 
engouffrant, ne tirât les gendarmes de 
leur repos. 

Il avait sauté du train en marche. 
A l'allure du train, il n'y avait pas 

grand danger à tenter ce coup. 
Et maintenant il devait courir la 

campagne, en liberté... 
Le maréchal des logis calcula. 
Il n'avait pas dû dormir plus de 

cinq minutes... Le gendarme non plus. 
En cinq minutes, résolution prise et 
projet hardiment exécuté, tout cela s'é-
tait accompli... Pendant que le télé-
graphe marchait vers Mortagne et vers 
La Roche-sur-Yon, prévenant toutes 
les stations, ils s'élancèrent sur la voie. 

Mais il y avait encore une heure de 
nuit... de la nuit profonde qui protège, 
il est vrai, les criminels, mais qui pro-
tège aussi les innocents. 

Le duc de Tiffanges resta introuva-
ble. Toutes les brigades prévenues, 
dans les environs, concentrèrent leurs 
efforts. Ce fut en pure perte. Quelques 
renseignements vagues signalèrent Tif-
fanges dans plusieurs villages de la 

[ Vendée, si Deu concordants, au'ils mon-

traient le fugitif dans deux ou trois 
endroits à la même heure... 

En le fouillant, on lui avait enlevé 
les billets de banque trouvés aux Ro-
ches, mais on lui avait laissé son porte-
feuille. Il n'était donc pas sans argent. 

Ces événements avaient à Tiffanges 
de douloureux échos. 

L'arrestation de Clément, connuè 
au château dès le matin, y avait éclaté 
comme un coup de foudre. Michel et 
Micheline eurent une crise de nerfs. 

Salvateur, seul, conservait un peu 
de sang-froid. Il courut au village. 

Déjà les détails y étaient colportés, 
amplifiés. 

C'était le désastre. Pour tous, main-
tenant, Tiffanges était l'assassin de sa 
femme. 

Puis, dans la même journée, la nou-
velle stupéfiante; Tiffanges évadé pour 
la seconde fois, glissant comme une 
ombre entre les mains des gendarme* 
et restant introuvable !... Que d'angois-
ses !... D'heure en heure, les enfants et 
Salvateur s'attendaient à apprendre 
que le duc était retombé entre les 
mains de la justice... Puis deux jours, 
trois jours s'écoulèrent... Une semaina 
passa... Michel et Micheline renais-
saient à l'espérance... Salvateur, fié* 
vreux, partageait leur vie... C'était lui 
qui allait aux nouvelles... qui se ren-
dait à La Roche... à Nantes... qui s'en> 
pressait de parcourir les journaux... 

(A suivrti 
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Pétrograd, 28 novembre. — Le grand état-
major rend compte de la situation en ces 
fermes : 

Sur la rive gauche de la Vistule, nos 
troupes, venant du cours inférieur de la 
Bzoura. sont parvenues jusqu'à Gum-
binen. Au centre du front de bataille, 
nous nous sommes emparés de la ville 
de Breziny et des villages situés dans 
la vallée de la Morga où, sur certains 
points, nous avons délogé les Alle-
mands à la baïonnette. Notre offensive 
dans celte région continue. 

Entre Breziny et Grovna, notre cava-
lerie a opéré plusieurs charges heureu-
ses contre l'infanterie ennemie. Pen-
dant le recul des Allemands, nous leur 
avons enlevé des canons, dont certains 
avec leurs attelages complets. 

le nombre des prisonniers qui ont 
ïté pris va être établi. 

Parmi les troupes ennemies qui ont 
été refoulées de Rygol et de Touchine 
par Breziny, on a constaté la présence 
de la 3° division de la garde. 

Dans la région de Zgerz et de Stry-
koff, nous avons attaque les Allemands. 

Du côté de Lodz, entre Zgerz et 
Zdounskavolia, les troupes allemandes 
se maintiennent dans leurs tranchées. 

En général, la situation sur tout le 
\ront entre la Vistule et la Warta est 
favorable à nos armées. 

Sur le front Czenslokhoff-Cracavie-
Tymbark. nos succès acquirent une 
importance caractérisée. Aos troupes 
ont fait le 26 novembre plus de 4,000 
prisonniers. 

Notre offensive a été particulièrement 
heureuse sur le cours inférieur de la 
Szreniava. où un régiment entier, le 
31e régiment de honved, s'est rendu à 
nos troupes. 

Nous avons enlevé aussi une position 
autrichienne puissamment fortifiée sur 
la rive gauche de la Ruba, où certains 
de nos éléments offensifs passèrent le 
fleuve à gué pendant une débâcle des 
glaces, les hommes, ayant de l'eau jus-
qu'au cou, attaquèrent l'ennemi. Les 
Autrichiens défendirent avec un achar-
nement désespéré Bochnia, que nous 
avons enlevé de haute lutte, faisant 
plus de 2,000 prisonniers et prenant 
une mitrailleuse et dix bouches à feu. 

Sur la m e droite de la Vistule, l'en-
nemi dessine dans la région de Qraco-
me un recul désordonné; il est énergi-
quement poursuivi par nos troupes, 
trempées par des combats offensifs 
presque ininterrompus depuis qua-
rante-cinq jours, et. qui, d'après les 
rapports des commandants d armée, 
sont absolument à hauteur de leur 
tâche. 

Des renseignements puisés à une 
source digne de foi établissent que les 
Autrichiens ont installé au milieu de 
Cracovie, sur le clocher de la cathé-
drale, des appareils de télégraphie sans 
fil et une mitrailleuse spéciale pour le 
tir contre les aéroplanes. 

TR05S FOIS BATTUS 
Pétrograd, 28 novembre. — Pour la 

troisième fois, les Allemands sont 
durement châtiés, et en cette occasion 
plus sévèrement que jamais, de leurs 
tentatives d'invasion de la Russie. Nié-
men, Varsovie, Lodz sont trois défai-
tes successives d'une impôttance pro-
gressive infligée aux Allemands en 
deux mois. 

Les Allemands étaient condamnés à 
la défaite, car ils sont inaptes à ma-
nœuvrer sur de mauvaises routes et 
ne savent le faire que dans la région 
où ils ont leur propre réseau de che-
mins da fer. 

IMPUISSANTS CONTRE 
LE «MUR» RUSSE 

ment s'est impétueusement avancée 
danf la région Plock-Lodz. 

Les forces allemandes, près de Lodz, 
sont enveloppées de tous côtés, à droi-
te, à gauche et en arrière. Les résultats 
de cette manœuvre doivent être consi-
dérables. Tandis que des effets aussi 
inospérés vont être.obtenus dans la ré-
giqn de Lodz, sur le flanc droit des Al-
lemands, îa situation sur le flanc gau-
che, près de la Vistule, est favorable 
aux armées russes. Le flanc droit est 
immobilisé, alors que le flanc gauche 
poursuit une bataille perdue près de 
Lowicz. 

L'avance austro-allemande s'est ar-
rêtée d'elte-mème : l'armée de Plock a 
progressé; celle de Czenstochowa a été 
refoulée, alors que l'armée du centre 
de Wieiun est arrivée trop tard. Ces 
trois groupes d'année se sont avancés 
sans marcher de concert; de grandes 
distances les séparent, et les forces rus-

| ses n'ont eu qu'à opérer des mouve-
ments enveloppants contre chacun de 
ces groupes séparément. 

SITUATION DESESPEREE 
D'UNE ARMÉE ALLEMANDE 

Pétrograd, 28 novembre. — II est 
évident, d'après la dépêche du grand-
duc Nicolas, que l'armée allemande 
qui combat entre la Vistule et la War-
ta, commandée par le général von 
Maekensen, est dans une situation dé-
sespérée. Son flanc droit est tourné 
près de Lodz et partiellement coupé, 
tandis que le reste gagne vers le nord 
pour tâcher de reprendre liaison avec 
son flanc gauche, qui lui-même est 
serré de près à Lowicz et Plock. 

L'impossibilité pour la colonne Wie-
lun-Sieradz de se porter à son secours, 
d'une part, et les échecs des forces aus-
tro-allemandes sur plusieurs points de 
l'énorme front russe, d'autre part, ne 
laissent aucun espoir aux Allemands 
d'échapper à une défaite écrasante à 
Lodz. 

Il est évident qu'au point de vue mo-
ral comme au point de vue stratégique, 
les conséquences de cette déroute se-
ront énormes. L'échec du haut com-
mandement allemand tient surtout à 
son excessive présomption et à sa mé-
connaissance absolue des forces russes. 

En théorie, la marche entre la War-
ta et la Vistule était excellente, mais 
la réalisation fut défectueuse. 

LA CAPITULATION OU LA MORT 
Pétrograd, 28 novembre. — Le cer-

cle de feu et d'acier qui étreint les trois 
corps d'armée allemands cernés dans 
la région de Breziny-Strykof se res-
serre de plus en plus. Les mitrailleu-
ses et les canons russes déciment cette 
citadelle vivante. Deux corps d'armée 
allemands tentent désespérément de 
faire au nord de Lecznica une brèche 
par où pourrait s'échapper au moins 
une petite partie de ces 150,000 Alle-
mand'?. 

Dans les cercles militaires, on croit 
pouvoir affirmer qu'une infime mino-
rité des troupes allemandes pourra se 
sauver, et que le reste sera tué ou fait 
prisonnier. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

X>ix 33 r*3"ov©rsa."fc»r© (3.53 H..) 
En Belgique, les combats d'artillerie se sont pour-

suivis dans la journée du 27 sans incidents particuliers. 
L'artillerie lourde allemande montre moins d'acti-

vité. Une seule attaque d'infanterie au sud d'Ypres, que 
nos troupes ont repoussée. 

Vers le soir, notre artillerie a abattu un biplan 
allemand monté par trois aviateurs. L'un a été tué, les 
deux autres taits prisonniers. 

Dans la région d'Arras et plus au sud, aucun chan-
gement. 

Journée très calme dans la région de l'Aisne. En 
Champagne, notre artillerie lourde a infligé à l'artillerie 
ennemie des pertes assez sérieuses. 

De l'Argonne aux Vosges, rien à signaler. 

,a Bataille comfieue m Pologne 
La Situation 

33io. 28 Novembre (S£$ n.) 

Journée analogue a la précédente. Rien à signaler. 

Pétrograd, 28 novembre. La si-
. mauon actuelle est [a suivante : 

une panio cies forces Tusses entrave 
l'armée austro-allemande sur le front 
Gzenstochowa-Cracovie, lui infligeant 
de graves revers et lui capturant des 
hommes et des canons. 

Une autre partie des forces russes 
fixe à Wieiun la colonne allemande 
qui s'efforce de secourir 1 armée alle-
mande de Piock. 

Le gros des forces russes est exclu-
sivement aux prises avec les corps 
d'armée allemands de Plock, dont le 
front est coupé au milieu et qui sont 
encerclés da toutes parts. 

CATASTROPHE EFFROYABLE 
Pétrograd, 28 novembre. — Le criti-

que militaire de la Gazette de la 
Bourse, qui fait autorité, le colonel 
Bhumsky, dit que la victoire, imman-
quablement, ne peut qu'être triom-
phale pour les Russes. Elle n'amènera 
pas seulement l'encerclement des for-
ces allemandes, mais encore une CA-
TASTROPHE EFFROYABLE pour la 
moitié au moins de l'armée, qui récem-

LES PRISONNIERS 
Pétrograd, 28 novembre. — Les prison-

niers allemands raplurés à la bataille de 
Pologne arrivent à Varsovie. La garde 
impériale de la réserve est assez mal ac-
cueillie par la population, qui, par con-
tre, fête et don"e des cigaretles aux sol-
dats polonais allemands fraternisant avec 
elle. 

VICTIMES DE LEURS PROCÉDÉS 
Pétrograd, 28 novembre. — Les Alle-

mands savaient qu'après la bataille de la 
Pihtza, les principales forces russes se 
dirigeraient vers Czenstochowa; ils prirent 
l'offensive du Ihorn, remontant rapide-
ment la Vistule et espérant gagner Var-

M?& <^fVWW%fW maii 
les Allemands avaient eux-mêmes anni-
hilé leurs chances de succès. Ils avaient 
si bien détruit les routes et les chemins 
de fer au cours de leur retraite, que les 
réserves russes étaient encore à Lodz 
quand arriva la nouvelle de la seconde 
invasion. 

Alors, le flanc droit russe fit demi-tour 
et se fraya un chemin vers l'arrière des 
positions allemandes. Les troupes alle-
mandes gardant les flancs et l'arrière de 
l'armée principale étaient trop peu nom-
breuses pour tenir tous les points où les 
attaques russes pouvaient se produire. 
Pour prévenir une contre-attaque, les Al-
lemands firent une démonstration contre 
Lodz. Cet effort mit les Russes en furie. 
Ils se tournèrent vers le nouvel ennemi 
et combattirent avec rage. 

LEUR ERREUR 
Pétrograd, 28 novembre. — Les cri-

tiques militaires rattachent la victoire 
russe à l'échec complet de la stratégie 
du haut commandement allemand qui, 
excessivement confiant dans sa propre 
habileté, avait sous-évalyé les forces 
russes. 

À la Chambre 
des Communes 

L'Angleterre 
maintient sa Supériorité navale 

sur l'Allemagne 
Londres, 28 novembre. — A la Chambre des i 

communes, le ministre de la manne. M. 
Winston Churchill, analysant la situation 
au point de vue naval, a rappelé uu'au mo- ; 
ment de la déclaration de guerre, la marine 
britannique avaii à faire face à quatre dan-
gers principaux . 

1° Des surprises au cours de la mobilisa-
tion, ce danger disparut une fois que la 
hotte fut mobilisée; ' 

2° La fuite vers la haute mer de grands 
vapeurs rapides armés pour la destruction 
du commerce : ce danger a été heureuse-
ment surmonté avec des pertes qui équiva-
lent â LU, s ors qu'avant la guerre on pré-
disait une perte de 5 %; 

S0 Le danger des mines : les Allemands 
ayant adopté des procédés non employés 
par les nations civilisées, ta marine en a 
souffert; mais les mesures actuellement pri-
ses limitent l'étendue de ce danger; 

4° Les sous-marins mais la puissance bri-
tannique en matière de sous-marins est de 
beaucoup supérieure à celle de l'ennemi, et 
l'absence d'unités a attaquer a seule empê-
ché d'obtenir des résultats. 

M. Churchill estime qu'au lieu de s'amoin-
drir, la puissance britannique s'est accrue, 
les pertes allemandes ayant été plus consi-
dérables que les pertes anglaises. 

Poursuivant son discours, le ministre a 
déclaré : 

« Depuis le début de la guerre, les per-
tes en sous-marins sont égales pour l'Alle-
magne et pour l Angleterre, mais les per-
tes allemandes en croiseurs légers sont 
d". beaucoup supérieures. 

» En ce qui concerne les cuirassés, l'Alle-
magne, jusqu'à la fin de 1915, ne peut ren-
forcer le nombre des unités que de trois, 
alors que la flotte de la Grande Bretagne 
s'augmentera de quinze unités dans le 
même temps. Donc, l Angleterre pzut per-
dre chaque mois un superdreadnought et 
même, si VAllemagne l'en perdait aucun, 
l'Angleterre conserverait encore la supé-
riorité sur son adversaire.— Il n'y a au-
cune raison de manquer de confiance. — 
VAngleterre peut compter sur sa marine 
aussi complètement que jamais. » (Applau-
dissements.) 

La Situation économique de l'Angleterre 
est unique 

Faisant une déclaration o-énêrale sur la 
situation économique de l'Angleterre, le mi-
nistre des finances, M. Lloyd George, a dit: 

« La situation de l'Angleterre dans le 
commerce international est unique. Nous 
sommes toujours les premiers dans l'in-
dustrie et le commerce. Quoique nous dé-
pensions d'énormes sommes puur la guer-

ZmML DE CÂBSNiî 
Les ministres se sont réunis samedi matin 

en conseil de cabines, sous la présidence de 
M. Aristide Briand, vice-président du conseil. 

M. Briand, ministre de la guerre par inté-
rim, et M. Deicassé ministre des affaires 
étrangères, ont mis la^nseil au courant des 
opérations militaires et des questions diplo-
matiques. 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, a com-
muniqué au conseil, ijui les a approuvées, 
les instructions qu'il adresse aux préfets au 
sujet des mcb...3és soumis aux prestations. 

M. Malvy Invite les préfets a surseoir à 
l'exécution des prestations en nature non en. 
core acquittées. Il les charge de demander 
aux Conseils municipaux d'établir la liste 
des prestataires ~u assujettis à la taxe vici-
nale ayant opté pour jeur libération en na-
ture qui se trouvent, ea raison de la mobili-
sation, dans l'impossibilité d'acquitter leur 
taxe et qui vent, par suite, être considérés 
comme exonérés de leurs obligations. 

SYMPATHIES 
franco-américaines 

Paris, 27 novembre. 4 A l'occasion du dé-
part de Paris de M. Herrick, ambassadeur 
extraordinaire et ministre olénipotentiaire 
des Etats Uni* d'Amérique, M. Mithouard, 
président du Conseil municipal, lui a adres-
sé la lettre suivante : 

« Monsieur l'Ambassadeur, 
» Au moment où vous quittez notre capi-

tale, je tiens *> me fair<FTinterprète du Con-
seil municipal de Paris pour exprimer à 
votre Excellence nos sentiments de sympa-
thie respectueuse. 

» Nous savons mei ami sincère de notre 
pays vous n'avez ja-nais cesse d'être, tandis 
que vous repré?entiez parmi nous, avec un 
éclat dont le ravonnement ne s'effacera pas, 
)a grande et libre nation i néricaine. Jamais 
nous n'oublierons les nobles paroles que tant 
de fois vous avez prononcées en notre HMel-
de Ville aux côtés de vos compatriotes qui 
recevaient notre affectueuse hospitalité. 

» bi nos regrets sont (.rofonds de ous voir 
abandonner la cité parisienne dont vous 
aviez su gagner le cœur, du moins sont ils 
atténués à la pensée que loin de nous, dans* 
votre patrie, vous pourrez contribuer encore 
à l'affermissement des lions qui unissent nos 
deux peuples. Paris, qui se souvient et es-
père, vous exprime, à l'heure grave que nous 
traver ons, ses sentiments d'inaltérable at-
tachement, et vous garde une infinie recon-
naissance. 

» le vous prie d'agréer, Monsieur l'Ambas-
sadeur, l'assurance de ma haute considéra-
tion. 

» Le président du Conseil municipal, 
• Adrien MITHOUARD. » 

En réponse à cette lettre, M. Myron Her-
rick a adressé à M. Adrien Mithouard la 
lettre suivante : 

« i aris, le 27 novembre 1914. 
• Monsieur le Président, 

• n difaoïic as voifs exprimer ccAm-

Rien de nouveau en France. En Po-
logne, la lutte n'est pas encore ter-
minée. Le communiqué russe se bor-
ne à annoncer modestement que « la 
situation sur tout le front entre la 
Vistule et la Warta est en général fa-
vorable» et que sur le Iront Czenstocho-
wa-Cracovie. les succès de l'armée 
russe acquièrent « une importance ca-
ractérisée ». 

Le grand état-major de l'armée al-
liée ne coniirme donc pas encore of-
ficiellement les dépèches de source 
privée d'après lesquelles les Alle-
mands auraient subi un désastre,et une 
fraction infportante de l'armée enne-
mie serait enveloppée. Il ne faut pas 
accorder à ces dépêches une créance 
absolue, parce qu'elles sont forcément 
confuses et peuvent relater plusieurs 
fois le même l'ait en termes différents, 
ce qui, en apparence, multiplie les 
succès, mais dans l'ensemble elles doi-
vent être conformes à la vérité. Lors-
qu'un critique militaire aussi autorisé 
que le colonel Shumsky écrit que la 
moitié au moins de l'armée ennemie 
engagée dans la région Plock-Lodz est 
« menacée d'une catastrophe », il fon-
de ses prévisions sur des renseigne-
ments sérieux. Le silence relatif de 
l'étal-major russe ne peut pas être con 
sidéré comme un démenti tacite. Pour 
annoncer officiellement chacune de 
leurs victoires, nos alliés ont toujours 
attendu la fin complète de la lutte. La 
bataille de Pologne n'étant pas encore 
terminée, la modération du dernier 
communiqué est parfaitement confor 
me aux habitudes du grand état-major 
russe. 

Mais, si les combats continuent, la 
victoire des Russes paraît déjà écras-m 
te. C'est un fait observé pendant tou 
tes les guerres, tant que l'issue d'une 
bataille est indécise, les pertes des 
deux adversaires sont généralement à 
peu près les mêmes, mais dès que l'un 
des combattants commence à avoii 
l'avantage, celui qui faiblit souffre de 
plus en plus, le nombre de ses tués et 
blessés augmente, le désordre se met 
dans ses troupes. Si le vainqueur dis-
pose de forces nouvelles ou d'une su-
périorité numérique suffisante pour 
ne laisser aucun répit au vaincu, la 
défaite se transforme en débâcle; les 
soldats jettent leurs armes, les artil-
leurs abandonnent les pièces pour 
fuir, des unités entières se rendent. 
C'est bien ainsi que paraissent s'être 
déroulées les péripéties de la bataille 
de Pologne. 

Dès le 23 novembre, un communi-
qué allemand reconnaissait que l'ar-
rivée de forces nouvelles venant de 
Varsovie rendait la bataille indécise. 
D'après un récent communiqué russe, 
la lutte a tourné à l'avantage de nos 
alliés le 24 novembre. Pendant les 
journées qui se sont écoulées depuis, 
les Russes ont certainement fait, pour 
profiter de cet avantage, de grands 
efforts qui ont obtenu les plus brillants 
résultats.: Nous ne pouvons pas con-
naître encore toute l'importance de 
leur victoire, mais elle dépasse cer-
tainement celle de tous leurs précé-
dents succès. 

J. W. 

l'idée générale et souvent suggérée par un 
nouvel arrivant. 

Un des hommes les plus écoutés est le 
vieux maréchal d'Haeseler, que l'*mpereur 
a fait venir en raison de la vénération qu'il 
lui porte. 

. il parle, dit le reporter, le jour ou son 
esprit est vif. Il ne vient pas eu conseil 
quand il est fatigué Contrairement S lopl 
nion commune le kaiser assiste a ces séan-
ces plus qu'il n'y participe même pour les 
questions qu'il cron de sa compétence. SU 
avoue qu'il n est pas un stratège, il passe 
pour tacticien habile. 11 lui arrive de dire, 
a propos de tactique • 

■ Je suis d'un avïs différent, mais la tac-
» tique e^t affaire d opinion. » 

« J.e l'avais vu trois lois, écrit le journa-
liste italien au début de la guerre, quand 
il revint de Potsdam a Berlin. Son expres-
sion était anxieuse. Il a cepris aujourd'hui 
son aspect juvénile, son sourire narquots 
et son air 'satisfait. Il se promène beaucoup 
et sans escorte, s amusant a causer avec les 
gamins, ce qut ne veut pas dire qu il n'ait 
pas une police, la police secrète du camp, 
qui empêche les espions de s'introduire 
dans la ville. Presque tout le gouvernement 
de l'empire l'a suivi en France Le chance-
lier de Bethmann-Hollweg, le ministre des 
affaires étrangères, von Jagow. habitent 
près de lui, ainsi que les ministres de la 
manne et d.es finances, les directeurs des 
grandes banques et des chemins de fer. 

» Tous ces gens portent l'uniforme mili-
taire, et la vie berlinoise a repris autour 
d'eux. On prend le thé a cinq heures; on 
s'invite a dîner. 

» Je n'ai jamais compris plus clairement, 
conclut le («porter, que les Allemands ont 
pénétré en France pour y conquérir la Ger-
manie. » 

Cela était écrit avant la victoire des Rus-
ses sur la Wartha. avant celle des alliés 
sur l'Yser. A force de rajeunir, Guillaume 
doit être maintenant assez petit garçon. 

une importante position autrichienne coule' 
au sud de Cracovie. 

Bochina enlevée de haute lutte par les 
Russes, est une ville de 12,000 habitants en 
Galicie. chef-lieu de-district, à vingt kilo-
mètres de la frontière Pt à une quarantaine 
de kilomètres s l'est de Cracovie. 

Les Russes à Czernowitz 
Amsterdam, 28 novembre. — Une dépê-

che o[l<cielte de Vienne, en date du 27 no-
vembre, admet que les Autrichiens ont 
évacué Czernowitz et ajoute que la situa* 
tion sur le front de ta Pologne était hier 
assez calme. 

En Oahcie occidentale et dans les Car* 
pathes. les combats continuent. Aucun 
résultat définitif n'a encore été obtenu. 

Czernowitz est une ville Importante, située 
eur le Pruth. Elle est la capitale de la Bu-
kowine et a une population de 92,000 habi-
tants.' Une vingtaine de kilomètres la sé-
parent de la frontière russe. 

DIE GRANDE BATAILLE 
ÎI! 

Les Ûp rations 
dans11 l'Argonne 

LES MINES SOUTERRAINES 
Londres, 27 novembre. — Le correspon-

dant du « Times » dans l'est de la France 
donne des détails sur les opérations des trou-
pes françaises en Argonne. Les Français 
font un grand usage des mines souterraines 
u y a quelque temps, les troupes françaises 
qui occupaient un petit village près de Saint 
Hubert furent très étonnées de recevoir l'or 
dre de battre en retraite. Elles abandonné 
rent la position à regret, car le village était 
très agréable, et nos hommes ne souhaitaient 
nullement le remettre aux Allemands. 

Deux heures plus tard, les troupes qui 
avaient battu en retraite entendirent le bruit p une formidable explosion, et les officiers 
leur déclarèrent, le sourire aux lèvres alors, 
qu elles pouvaient retourner sur leurs posi-
tions. A la chute du jour, sans avoir tiré un 
eoup de fusil, les Français réoecupèrent les 
positions qu'ils avaient évacuées quelques 
heures auparavant, mais le petit village de 
v. avait disparu; a sa place, des ruines au 
milieu desquelles on apercevait des cada-
vres etdes blessés, des chevaux et des four-
Bons al-.--donnés. Deux brigades bavaroises 
et des troupes saxonnes avalent disparu 
dans l'explosion. 

NOUS TENONS TOUTE 
LA PARTIE MERIDIONALE ET 

CENTRALE DE L'ARGONNE 
Le résultat de tous ces combats est que les 

ïroupes françaises sont virtuellement maî-
tresses de toute la partie méridionale et cen-
trale de l'Argonne jusqu'à la ligne passant 
par Saint-Hubert, sur le versant occidental. 
Elles ont en face d'elles les forces alleman-
des qui occupent la forteresse de Cheppy. 
défendant les approches de Montfaucon. Le 
petit village de Vauquols se trouvait encore 
le 21 novembre aux mains des Allemands; 
les deux tiers du village sont maintenant en 
ruines. 

Il en est de même de la plupart des loca-
lités de cette région. La signification exacte 
des opérations qui se déroulent dans l'Ar-
gonne n'est pas facile à déterminer. Avec 
leurs forces réduites, il semble difficile que 
les Allemands puissent tenter une offensive 
semblable a celle qui leur a réussi sur Salnt-
Mihiel Aussi les opérations allemandes cons--
tinrent peut-être une diversion, ou bien elles 
font partie du plan d'Investissement de Ver-
<lun par l'ouest. 

L'HEROÏQUE GARNISON D'EPINAL 
1 Grâce a l'activité de la garnison d'Epinal, 
les Allemands n'ont jamais réussi â avancer 
à moins de 25 kilomètres de la place, dont les 
canons n'ont jamais tiré depuis le début de 
la guerre, sauf sur les « tauben ». L'héroïque 
résistance de l'armée d'Epinal a été un des 
facteurs déterminants des sur ès remportés 
sur tout le front occidental, du nord au sud. 
Si ces troupes avaient fléchi, non seulement 
■Epinal, mais Toul et Verdun auraient été 
toien plus sérieusement menacés. 

I Le correspondant déclare que, maintenant 
ique la neige a commencé à recouvrir le? 
Itols du Donon, de Saales et de Sainte-Marle-
feux-Mines, le ravitaillement des troupes al-
lemandes sera rendu beaucoup plus difficile, 
jet qu'elles seront peut-être amenées à éva-
teuer leurs positions de leur plein gré. 

Wont détruit sur la Meuse 
\ D'après le * Daily Mail », les troupes fran-
çaises de l'Est ont détruit un pont de ba-
Jteaux jeté par les Allemands sur la Meuse, à 
«tœlauss idlomètroa da LiinAviiu. 

Un Combat dans la Baltique 

UNE RUSE D'UN AMIRAL RUSSE 
Pétrograd, 28 novembre. — On a ré-

vélé aujourd'hui une manœuvre habile 
exécutée par la flotte russe de la Bal-
tique et qui a abouti à la destruction 
de plusieurs navires allemands. 

On a dit qu'un certain nombre de 
navires étaient arrivés à Kiel très en-
dommagés vers le 4 novembre, mais 
aucune explication officielle n'avait 
été donnée à ce sujet. Ces navires, pa-
raît-il, avaient l'habitude de croiser 
dans la mer Baltique. 

A la réception d'une certaine dépê-
che, l'amiral russe von Essen aména-
gea ses navires de façon à leur don-
ner l'allure de navires germaniques et 
il alla se joindre à l'escadre ennemie. 
Au moment opportun, les Russes ou-
vrirent le feu, coulant un navire alle-
mand, en endommageant sérieusement 
un autre et infligeant en outre des 
pertes aux torpilleurs ennemis. 

Les navires russes, par contre, pu-
rent rentrer au port après le combat 
sans avoir subi aucune perte. 

Les Allemands n'ont naturellement 
fait aucune mention de cette affaire. 

Pétrograd, 28 novembre. — Le croiseur 
allemand coulé près de Libau serait le 
Herlha ou un navire de même type. On 
signale qu'un dreadnoughl allemand, le 
VV://ieim-der-Grosse, aurait heurté une 
mine dans la Baltique et aurait coulé. On 
attend la confirmation officielle de cette 
nouvelle.  » 

50,000 PRISONNIERS 
autrichiens veulent servir 

dans [Armée russe 
Pétrograd, 27 novembre. — 50,0"0 prison, 

niers autrichiens slaves internés à Kieff ont 
demandé aux autorités d'échanger leurs uni-
formes autrichiens contre des uniformes rus-
ses et de les envoyer sur le front prussien. 

encore de l'argent. 
» La réserve d'or de la Banque d'Angle-

terre est de 2 millia7ds 137 millions 500.000 
francs; elle était de 650 millions au début 
de la guerre. L'arrêt momentané subi par 
le commerce n'est pas dû à un manque de 
crédit dans le pays, mais aux effets im-
payés de l'étranger. Le gouvernement avait 
pris des mesures en vue de rétablir les 
échanges dont dépendaient le commerce 
et l'industrie. Grâce à ces mesures, le 
caractère impeccable de la lettre de chan-
ge anglaise a été maintenu; il était d'un 
intérêt vital pour le bon renom du pays 
que cet effet de commerce n'encourul au 
cun reproche, afin que personne ne pût 
dire plus tard qu'il avait juilli à sa répu-
tation dans une heure de crise. 

» Depuis le commencement de la guerre, 
ajoute M. Lloyd George, la Banque d'An-
gleterre a escompté des effets pour une 
valeur de 60 millions 386,000 livres ster-
ling. » 

En ce qui concerne le dernier emprunt, le 
chiffre de l'émission a été dépassé, déclare 
le ministre, sans qu'il puisse encore faire 
connaître le total des souscriptions. 

Le chancelier de l'lichiquier se félicite du 
succès de l'emprunt et il met en relief ce 
fait qu'avant l'émission publique des 350 mil-
lions de livres sterling le gouvernement 
avait déjà obtenu aux mêmes tins 40 mil-
lions, d'où il résulte que plus de 440 millions 
de livres sterling ont été obtenus sur un 
seul marche pour le même objet et dans des 
conditions identiques. 

Enfin, il est à remarquer que plus de 100,000 
petits rentiers ont patriotiquement souscrit 
Si )a Bourse avait été ouverte, l'emprunt au-
rait été sûrement couvert plusieurs fois, Et 
le chancelier ajoute : 

« Toul cela prouve que le crédit du gou-
vernement britannique repose SUT des fon-
dements qu'aucun événement du domaine 
des prévisions humaines ne pourrait dé-
truire, n 

rive la veille de mon départ de France et 
m'apporte un témoignage de sympathie qui 
nie toi he profondément. 

» La ville de Paris ne m'était pas inconnue 
avant mon arrivée à l'ambassade. Elle m'est 
devenue particulièrement chère depuis les 
événements qui se sont déroulés et que j'ai 
traversés avec elle L'hospitalité que j'ai re-
çue dans votre Hôtel de-Ville «t la bienveil-
lante réception qu'ont rencontrée tous mes 
compatriotes me laisseront un souvenir 
inoubliable de la vraie courtoisie française. 

» En vous remerciant infiniment de vos pa-
roles aimables, je vous prie d'être mon in-
terprète auprès de vos collègues du Conseil 
municipal pour leur exprimer ma profonde 
gratitude de la marque de «vmpathie que 
vous avez bien voulu rne transmettre. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président, 
l'assurance de mes sentiments les plus dis-
tingués. 

» Myron T. HERRICK. » 

SUE LE FR0N1 

Plus de la Moitié 
de la Flotte de commerce 

allemande est perdue 
Londres, 27 novembre. — Un document pu-

blié par le Board of Trade établit que l'Alle-
magne a 1,221 navires hors de servie sur 
les 2,190 navires de plus de 100 tonnes que 
possède la marine marchande. 

Pour préparer 
l'Autonomie polonaise 

Varsovie, 27 novembre. — Les journaux 
polonais publient aujourd'hui une procla-
?îi;i!,on.SIK. 6 Par des hommes politiques 
eminents et annonçant la Création d'un con-
seil national polonais qui aura pour mis-
«™ J?e,Preparer le peuple à une modifica-

i. Vle natl°nale comme conséquence 
rnniAtnpr Vl6?^, qu'a taite la RussiQ " re-constituer la Pologne dé.nembrée. 
rJvnU rnïï™?? s'eff°rcent de fomenter la 
4nt la nroviner

0
a™,ées lx"ses ̂  enva'iis-

l'Autr che I!n« n^P?'0naise aPPa'tenant à 
t>n ^n,t?roSla

J
mati°n nrussienne en-

font lit^iJ
 0

nlR ^cHner des offres qui ^"l'J'l6 le'„in.<:ontradxtion avec les ten-
dances de la nation polonaise toSt entière: 

En Marche sur Budapest 
Pétrograd, 28 novembre. — La mar-

che des armées russes en Hongrie sur 
Budanest se poursuit brillamment. 

Trois Sous-Marins 
allemands détruits 

i4ms<erdam, 28 novembre. — Au 
cours du bombardement de Zeebrugge 
par la flotte anglaise, trois sous-marins 
allemands, presque entièrement mon-
tés, ont été détruits et vingt-sept méca-
niciens ont été tués. 

Le Total des Perles allemandes 
Londres, 25 novembre. — On télégraphie de 

Copenhague, le Zi novembre, au « Times » : 
La 83e liste officielle des pertes alleman-

des porte le total des tués, blessés et dis-
parus, officiers et soldats, à 601,438. Ces 
chiffres ne comprennent pas ceux conte-
nus dans 58 listes pour la Saxe, 56 pour 
la Bavière et 61 pour le Wurtemberg. La 
liste comprend les pertes subies depuis la 
mi-septembre jusqu'à la fin d'octobre et 
aucune après le 1er novembre. Parmi les 
noms qui s'y trouvent on remarque ceux 
de 16 aviateurs tués ou blessés. 

Plusieurs ras de fièvre typhoïde se sont 
déclarés parmi les troupes qui sont dans 
le Nord de la France et la nouvelle a 
causé une certaine émotion dans les cer-
cles médicaux. 

On peut fixer le total des pertes alle-
mandes à la date d'aujourd'hui à 1 million 
500.000 hommes. 

L'OFFENSIVE RUSSE 
Pétrograd, 28 novembre (officie?!). Nos 

treupes ont eu, le 27 novembre, une collision 
avec une imposante colonne turque à l'ouest 
de Juzveman. On ne signale ilans les au-
tres régions que des fusillades insignifiantes. 

Violences turques en Palestine 
Rome, 28 novembre. — Des nouvelles de 

Jérusalem annoncent que tous les Français, 
Anglais et Russes habitant la ville ont été 
emprisonnés et traités brutalement par les 
soldats turcs. Ceux-ci ont pillé leurs mai-
sons. 

Le consul d'Italie à Jérusalem a demandé 
l'envoi de navires de guerre italiens à Jaffa, 

. j[ dans la crainte du massacre des chrétiens. 

Un Drapeau allemand 
pris au Cameroun 

Paris, 28 novembre. — Dans les opéra-
tions du Cameroun, le poste de Zinga 
fut pris après une courte mais vive fusil-
lade de part et d'autre. Le détachement 
de la 2e compagnie de Bangui, comman-
dé par M. de Béon, s'empara d'un drapeau 
allemand. 

Ce drapeau, de deux mètres sur trois, 
en étamine d'une seule pièce, porte au 
centre et dans toute sa largeur les armes 
de l'empire d'Allemagne. Dans un coin, 
les lettres du régiment colonial V. Z., 
avec l'ancre de marine. 

Ce haut fait mérite d'être signalé. Ce 
trophée est certainement le premier qui ait 
été pris à l'ennemi depuis l'ouverture des 
hostilités, puisque c'est le 8 août, vers 
une heure quinze du matin, que cette glo-
rieuse capture eut lieu. 

Infâmes Traitements allemands 
Santiago (viâ New-York), 27 novembre. — • 

Le capitaine du voilier français «Valenti-
ne» affirme sous serment qu'il fut soumis, 
lui et son équipage, à un traitement abomi-
nable pendant les dix jours qu'ils passèrent 
a bord d'un navire de guerre allemand. 
Comme ils avaient refusé d'aider au trans-
bordement du charbon, les Allemands les 
dépouillèrent de tout avant de couler le voi-
lier français. 

♦ 

REMERCIEMENTS 
du roi Albert au Conseil 

municipal de Paris 
Paris, 27 novembre. — M. Adrien Mi-

thouard. président du Conseil municipal, a 
reçu de Sa Majesté le roi des Belges, en ré-
ponse à l'Adresse qui lui a été adressée par 
les membres du Conseil municipal de Paris, 
le télégramme suivant : 

« Grand quartier général belge, 
26 novembre. 

» Monsieur le Président du Conseil mu-
nicipal de Paris, 

» C'est avec une joie très vive que j'ai re-
cueilli l'hommage de la ville de Paris et pris 
connaissance de I Adresse que le Conseil mu-
nicipal a eu la délicate attention de me faire 
remettre. Je vous-exprime, ainsi qu'à tous 
les membres du Conseil, ma gratitude pour 
les sentiments si bienveillants dont vous m'a-
vez donné un chaleureux témoignage. 

» Je remercie également dans la capitale la 
France tout entière, qui m'a marqué sa sym-
pathie et dont «a sollicitude pour mes com-
patriotes m'a profondément touché 

» ALBERT. • 

Sven-Heddiû persiste 
Paru 88 novembre. _ Nous avons dit 

que la Société ae géographie avait pronon-
cé la. radiation de l'explorateur suédois 
Sven-Heddin. Ce personnage fait une cam-
pagne de haine dans son pays en faveur 
de l'Allemagne contre la France l'Angle-
terre et la Russie où y sollicitait naguère 
des honneurs et des encouragements. 

Lecture vient d'être donnée à la Société 
de géographe <j»une lettre dans laquelle 
Syen-Heddin proteste qu'il a toujours admi-
re la France. I! ajoute: 
n^0rV.^€ .Gerniam et comme Suédois, né 
nAtà 'À&vÏÏ, droU d'fttre coms et âme du on'Lnî 1 Allemagne q

UarKl 6et emplr<i
 est 

attaque de tous les côtés par ses voisins. 
toeOTiKî^,m„f6m»Vral'-'es* Porfaitement neu-tre m<us moi-même je suis loin de l'être. 
A2e conséquence naturelle de l'écrasement 

il^tSM i5erait' *«Q moi, la ruine 
nlrpuw»!8' 6Ue ne puis m'attendre à une 
&vJ;u;« cato't* avec Uîi,e indifférence pas-
rt« I',

P
T ̂

 qm,Xa' eu Promu commandeur de la Légion d honneur. « 
La lecture de cette lettre a été accueillie 

EML.les clam«'-1-rs d'iadigmation de l'audi-

e la 
AUX ARMEES 

Paris, 28 novembre. — Hier, en quittant 
le grand quartier général des armées, le 
Président de la République, les présidents 
du Sénat et de la Chambre, le président du 
conseil se sont rendus sur le front même 
des treupes. 

Ils ont visité les bivouacs de plusieurs rô-timents, et comme la nuit était tombée, c'est 
la lueur de fallots placés par les soldats 

sur leurs faisceaux que les présidents ont 
parcouru les lignes. 

Us ont été frappés de la donne humeur et 
de l'admirable moral des off.iers et des 
hommes au cours de ces visites. 

Le Président de la République a remis sur 
le terrain, au général de Langle de Cary, 
le grand cordon de la Légion d'honneur, et 
aux généraux Sarrail, Gérard et Rabier, les 
insignes de grand officier. 

Les Combats de 
dans la Somme 

AVIONS FRANÇAIS 
CONTRE AVIONS ALLEMANDS 

Le 18 novembre, vers 10 h. 30, un sergent 
d'une de nos escadrilles, ayant à bord un 
lieutenant-observateur, revenait d'une re-
connaissance sur le front, lorsqu'il aperçut 
un avion 411emand se dirigeant sur Amiens. 
Il se mit à 6a poursuite, mais la vitesse de 
son appareil étant légèrement inférieure, il 
ne put le rejoindre avant Amiens. Là, l'a-
viatiU ayant exécuté un certain nombre 
mais sans réussir à atteindre ni le pilote 
d'évolutions pour 'anrer des bombes, d'a-
bord sur le terrain d'aviatjon, puis sur le 
village de Cagnj fut rattrapé; le lieute-
nant tira sui lui une trentaine de balles 46 
mitrailleuse, détériorant légèrement l'avion, 
mais sans réussir à atteindre ni le pilote 
ni une partie essentielle de l'appareil. L'a-
viatik prit du champ; le sergent se dirigea 
alors sur un albatros qui survolait égale-
ment Cagny et se prépara à l'attaquer. Mais 
celui-ci, dans une manœuvre désespérée, 
fit un brusque demi-tour et se précipita 
droit sur l'avion du sergent qui, pour évi-
ter le choc, renversa son appareil à tel 
point que la mitrailleuse, projetée hors de 
son logement, tomba à l'intérieur du. ca-
pot. Lorsqu'il eut repris sen équilibre, l'al-
batros avait eu le temps de s'éloigner. 

Dans le même temps, un autre sergent 
qui venait H'atterrir sur le terrain d'avia-
tion d'Amiens, au retour d'une reconnais-
sance, apercevant les avions ennemis qui 
survolaient 'a ville, remontait sur son mo-
noplan, accotnpagné de son mécanicien et, 
prenant rapidement de la hauteur, se met-
tait à la poursuite des oiseaux ennemis. Il 
rattrapa l'aviatik au moment où il s'éloi-
gnait d'Amiens, l'empêcha de rentrer dans 
les lignes allemandes et le poursuivit jus-
que dans les environs de Montdidier. Le 
mécanicien tira dix balles de mousqueton 
sans réussir à l'abattre; de son côté, l'avion 
français reçut trois balles, dont une tra-
versa le réservoir, une autre le siège du 
passager. La poursuite fut abandonnée 
faute de munitions. 

Au retour, le mécanicien, qui était parti 
rapidement sans prendre le temps de se 
couvrir, dut s'aliter. Il a une partie de la 
main gauche gelée. 

he même jour, vers 10 h. 45, un avion 
français, monté par un caporal et un lieu-
tenant, partait pour reconnaître les orga-
nisations défensives de l'ennemi aux envi-
rons de Dompierre, lorsqu'il rencontra un 
avion ennemi. 

Le pilote et le passager, bien qu'armés 
seulement de revolvers, attaquèrent réso-
lument, mais une balle de mitrailleuse en-
voyée par l'Allemand trancha l'un des hau-
bans des ailes de leur appareil. Ils durent 
atterrir en toute hâte, et c'est grâce au 
sang-froid et à l'adresse du pilote qu'ils pu-
rent regagner, sans que leur appareil se 
fût brisé dans l'air, le terrain d'aviation 
d'Amiens. 

500,000 HOMMES AVX PRISES 
Londres. 28 novembre. — Une yrandê 

bataille est engagée en Serbie, et U sembla 
que les armées russo-serbes qui sont 
maintenant aux prises arec les Autri-
chiens doivent remporter là une nouvelle 
el décisive victoire. 

On télégraphie de Kragoujewatt au 
« Times» qu'une, bataille extrêmement 
violente se livre dans la région de Lazare-
watz Un demi-million d'hommes y sont 
engagés. Les Autrichiens font des «ffarfg 
considérables pour achever là leurs opé-
rations contra la Serbie. Ils ont mainte-
nant réuni un corps d'armée contre les 
ScttiGS. 

Le correspondant du «Morning Posli 
télégraphie que la situation est des plus 
favorables, qu'elle ne laisse aucune place 
au pessimisme. L'armée serbe occupe une 
position très forte et l'esprit des troupe» 
est excellent. 

Nota. - Lazarevatz, au nord de la Ser-
bie est à 35 kilomètres de la fropiière, 
et à un» cinquantaine de kilomètres sud' 
ouest de Belgrade. 

EH TURQUIE 

La Dictature militaire 
à 

UN ORDRE DU JOUR 
du Général Jofire 

Paris, 28 novembre. — Au moment 
où le généralissime vient de recevoir 
des mains du Président de la Républi-
que la médaille militaire, il est de cir-
constance de publier un ordre du \our 
quil adressa aux troupes il y a quel-
que temps : 

Ordre gémral N* 5 aux Troupes 
de la 6e Armée 

« La Vie armée vient de soutenir 
pendant cinq jours entiers, sans inter-
ruption ni accalmie, la lutte contre un 
adversaire nombreux et dont les suc-
cès avaient, jusqu'à présent, exalté le 
moral. La lutte a été rude, les pertes 
par le feu, les fatigues dues à la priva-
tion du sommeil et parfois de nourri-
ture, ont dépassé tout ce que l'on pou-
vait imaginer Vous avez toul suppor-
té avec une vaillance, une fermeté et 
une endurance que les mois sont im-
puissants à glorifier comme elle le mé 
rite. 

» Camarades, le général en chef vous 
a demandé, au nom de la patrie, de 
faire plus que votre devoir. Vous ave: 
répondu au delà même de ce qui pa 
raissaii possible. Grâce à vous, la vic-
toire est venue couronner nos dra-
peaux. Maintenant que vous en con 
naissez la glorieuse satisfaction, vous 
ne la laisserez plus échapper. Quant à 
moi, si j'ai fait quelque bien, j'en ai 
été récompensé par le plus grand hon-
neur qui m ail été décerné dans une 
longue carrière, celui de commander 
des hommes tels que vous. 

» C'est avec une vive émotion que je 
vous remercie de ce que vous avez fait, 
car je vous dois ce vers quoi étaient 
tendus depuis quaranle-qualre ans 
tous mes efforts et toutes mes éner-
gies, la revanche de 1870. 

» Merci à vous ! Honneur à tous les 
combattants de la Vie armée! 

» Claye (Seine-et-Marne), iO sep-
tembre 1914. 

» Signé 
» Contresigné 

 — 

JOFFRE. 
MAUNOURY » 

n G-raod Oeartier général 
ALLEMAND 

Dans uns Ville de France 
Guillaume II e! son Iasiai!ais<sn 

Ses Conférences militaires, Five o'clock 
el Promenades 

Rome, 28 novembre. -— Un reporter du 
i Giornale u Italia » a pu visiter le grand 
quartier général allemand, qui, d'abord a Co-
blentz ensuite à Luxembourg.est maintenant 
dans une ville française qu i\ ne peut nom-
mer, mais qui fut riche. Le centre du quar-
tier est établi dans le principal édifice admi-
nistrant, autourduqufci.cians un large rayon 
nul n'a le droit de circuler. 

Mille personnes de tout grade y travaillent 
nuit et jour. La direction de ce service est 
confiée à un technicien, le général Ba!k. 
L'énorme mécanisme était d'abord entre les 
mains du comte de Moltke. Il a cédé la place 
au général de Falkenhayn, mais les plans de 
guerre arrêtés depuis longtemps n'ont subi 
de ce fait aucune modii.cation. Les détails 
seuls sont réglés par un conseil auquel parti-
cipent souvent des généraux de nassage. et 

Les Travaux allemands 
en Belgique 

Amsterdam, 28 novembre. — Les Allemands 
recommencent la construction de tranchées 
près d'Hooglede, Roulers et Courtrai, où rè-
gne une grande activité. 

Le trafic est intense sur la grande route 
qui va de Bruges à Gand. 

DU COTÉ RUSSE 

Les Batailles 
de Pologne 

DANS LES MARAIS DE KOLUSZKY 
Pétrograd, 28 novembre. — Dans le 

froid le plus âpre, à l'est de Lodz, la 
bataille de Koluszky continue de faire 
rage, mais la victoire russe est déjà 
plus que certaine. Des régiments iso-
lés de Prussiens sont maintenant en 
train de combattre désespérément, 
cherchant à échapper des marais. Par-
dessus les petites collines, des cosa-
ques les entourent comme des loups. 

Déjà la bataille de Koluszky peut être 
appelée la victoire finale de la campa-
gne de Pologne. 

Koluszky, à une vingtaine de kilomètres 
à l'est de Lodz et point de jonction de trois 
voies ferrées pouvant conduire des troupes 
dans la vallée de la Vistule, était pour les 
Allemands d'une importance capitale. 

MANQUE DE VIVRES ET D'OBUS 
Pétrograd, 88 novembre. — Les Alle-

mands sont à court de vivres et d'obus. 

VON HINDENBURQ 
DEMANDE DU SECOURS 

Pétrograd, 28 novembre. — Le gé-
néral von Hindenburg a ordonné à 
l'armée de l'archiduc François, qui 
était engagée depuis quelques semai-
nes dans la région Soldau-Niedenburg, 
de redoubler d'efforts pour percer à 
travers l'armée russe à l'ouest de 
Mlava. 
rJ^f",- Soldau et Niedenburg, en Prusse 
orientale, sont a une dizaine de kilomètres 
de la frontière russe. 

LE THEATRE DES OPERATIONS 
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DEMISSION DE DEUX MINISTRES 
VIOLENTES MANIFESTATIONS 

POPULAIRES 
Bucarest, 28 novembre. — Le journal 

roumain « Victorui » constate que les fiani. 
tants de Consiantinople sont exaspérés pa| 
■a dictature des Allemands. 

Le gém-al Liman von Sanders exerce uat 
véritaoie terreur. Le -rand vizir n'ose plu? 
le contredire et il signe silencieusement l'or 
dre que lui soumet Enver-Pa<*ha ou Limai? 
von Sanders. 

Pour déxnrner l'effervescence qui se rm* 
nifeste dans les milieux mêmes des Jeunes' 
Turcs, Choukri-Pacha vient d'être nonuntî 
chef de l étal-major. Le commandement ^é» 
néral de l'année de terre est confié à Iz/.ek 
Pacha, qui est devenu ainsi le général en 
cbef des armées. 

Torgout-Pacha est nommé gouverneur gé 
néral des détroits. 

Toutes ces nominations furent proposée* 
par Liman von Sanders. 

Les ministres des postes et des tr&vaua 
publics Uskan-Pacha et Mashmoud Pajha, 
avr.nt protesté, été invités à démission-
ï>—. 

On annonce que les manifestations antî' 
alu mandes deviennent de plus en plus 'ré-
queutes à Constantinople. 

Une cour martiale, dans laquelle siègent 
aussi des oint j allemands, a déjà rendu 
plusieurs verdic's de mort contre des oer> 
sonres qui prenaient part aux manifesta» 
tions contre l'Allemagne. 

Le bruit court qu'on aurait fusillé rnèmi 
des femmes, mais la population ne cesse d« 
-e venger sur les Al.^mands qu elle rencon. 
trfj dans les rues isolées. 

On crie : • A bas l'Allemagne I > et i'on Vé 
pand des proclamations clandestines appe 
lant à la révolution. 

 -t 1—— 

LES NEUTRES 

Béparf de FÂmk ssadeur 
des Etats-Unis 

Paris, 28 novembre. - M. Herrick, ambas 
sadeur des Etats Unis à Puis, et Mme Her-
rick, ont quitté Paris ce maun pour le Ha-
vre, où ils s'embarqueront sur le < Rochanv 
beau », à dejtination de l'Améiique. 

L'ambassadeur et Mme Herriqj ont gtâ 
salués à la gare des Invalides pat \e géné-
ral Galliéni, gouverneur militaire ie Pa. 
ris; par le général Floientin. grand c>ancy 
lier de la Légion d'honneur, et par M. Wil-
liam Martin, directeur du protocole, ?uifl 
spécialement de Bordeaux pour représenot le gouvernement: M. de Fouquières, souis 
directeur du protocole, représentant le mi-
nistre des affaires étrangères; par S. A. S. 
le prince de Monaco; le baron de Wedal 
Jarlsberg, ministre de Norvège; M. Bacon, 
ancien arnbasspdeur des Etats Unis à Pa-
ris; par MM. Delanney, préfet de la Seine j 
Mithouard, président, et Lagache, syndio 
du Conseil municipal, qui ont remis à M. 
Herrick une médaille de la ville de Paris, 
et à Mme Herrick une gerbe de fleurs au 
nom de la ville de Paris. 

Une délégation des officiers français qui 
ont reçu des soins à l'ambassade américai-
ne, installée au lycée Pasteur, a présenté 
une adresse à M. Herrick et a remis à Mme 
Herrick une superbe gerbe de roses. Tous 
deux se sont montrés très touchés de eetta 
délicate attention M. Snarp, successeur d« 
M. Herrick. comme ambassadeur à Paris, 
étaii également présent, ainsi que presquà 
tous les membies ae la colonie américain* v^L He

D
ntT Austin Léé- représentant sii Francis Bertie, a remis à M. Wrick, de la 

part du département des affaires étrangè-
res d Angleterre, une lettre de sir Edward 
orey, exprimant la reconnaissance de son 
pays pour les services rendus par l'ambas-
sadeur des Etats-Unis à l'Angleterre et la 
priant d accepter en souvenir une maanifl-
que œuvre d'orfèvrerie offerte par le gou-
vernement britannique. v ë 

v,^ "S0"1?1'1 ou Je train s'est éloigné, M. el 
Mme Herrick, qui avaient accueilli chacune 
des personnes présentes avec des paroles 
« HÎS°«nnïsî?nTe' ont été salués des vivats et des souhaits les plus chaleureux 

Mort du Marquis Visconti-Yeoosta 
vfâ?! u "ovembre. - Le marquis Emile 
visconti Venosta, ancien ministre des aHai-
MM»n»£iHtlè M" a Roine.ll était ne le 29 janvier 1829 a Milan. Après avoir étudié 
le droit, u entra dans le journalisme et dé-
buta dans la vie politique en s'affltiant au 
parti mazzinien, qu'il abandonna bientôt 
pour s attacher à Cavour et à Garibaldi. dont 
il seconda l'action. Elu député en 1860, il fut 
,m'nlsire des affaires étrangères de 18Ô4 a 
186o ; depuis il devint président u conseil 

Il représenta l'Italie à la Conférence d'A gé-
siras. bon dévouement aux intérêts de son 
pays ne lavait pas empêché d'être un siu-
cei e ami de la France. C'est a lui en grande 
r^Mi^L^À sons,'e mill'stère Rudini.la rétablissement des relations cordiales avee 
notre pays, succédant à celles qu'avait créées 
la politique de Cnspi. Son rôle a la Confe-
rence d Algesiras fut considérable. U y mon-
îïïnnM18 de

h
nlus

T
aï,on Peut être a la foi» francophile et bon Italien. 

LES OPERATIONS HâïALES 
Chalands engloutis 

Londres, 28 novembre. — Trois des cha-
lands qui se trouvaient à côté du « But-
wark» quand l'explosion se, produisit à bord 
de ce navire ont également disparu. 

Bouées suspectes dans la Manche 
Cherbourg, 28 novembre. — Des bouées 

suspectes, mouillées et dérivantes, de diffé-
rentes formes et couleurs, avec hampes et 
pavillons et lampes ou avec voyants, ont 
été signalées dans la Manche au ministère 
cte la marine. Les capitaines de navires 
français et patrons pécheurs sont invites A 
signaler toute découverte qu ils feraient d<s ces bouées. 

B1ÏE1SES 

/ 



la Sifualion économique 
de l'Allemagne 

'Amsterdam, 28 novembre. _ M
 TROELS Ira a publié ces ionrs-ri ri»n= "il ;„ ■ 

hollandais M y g g 
sur la situation économique do V\\\erm-
me, qui lu. urent donnés1 par M. Moffi 
fcuhr députe socialiste au' Reiehstnc (M 

Kn il vVn à6<mé «'«ait «idi à S.rn rt„ -I. ^e ques semaines et avait 

étrangères, M Zimmermnnn, des déclara-
n™reiÇr0d1' 108 à réPoque'par toute fa fflî *'?n?Èr? •8l,r lfi rattachement éco-
nomique de la Hollande à rAllemagno.) 

rl°i kenb,,hr 3 déclaré à M. Tnielstra 
que I Allemagne manquait de froment et 
de seigle. L augmentation des prix de la 
tonne de seigle on de froment a été. au 
cours de 1 année 10H, la suivante : 

Avril...(hectol.) 
Mai.... .' 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 

Les professions libérales, les ouvriers 
des industries de luxe, les commerçants, 
les Compagnies de transport, les ouvriers 
du bâtiment ont été les plus éprouvés par 
la mobilisation. 

La conclusion de M. Troelstra est que 
les nouvelles publiées en Hollande sur la 
situation économique de l'Allemagne sont 
■beaucoup trop optimistes. 

Seigle Froment 

1M4P 190~Ô0 
1G0 10 202 90 
m 10 208 60 
171 60 204 20 
196 50 227 20 m io 240 20 

LA PETITE GIRONDE 
La Décoration du Maire de Reims 

Le « Journal officie! » publie aujourd'hui 
la nomination de M. le docteur Langlet, mai-
re de Reims, au grade de chevalier de la 
Légion d'honneur. 

Le décret est suivi de la mention suivan-
te : . 

« Docteur en médecine, conseiller munici-
pal de Reims depuis 1900 et maire de cette 
ville depuis mai 1908, conseiller général de 
la Marne depuis 1907. Conduite héroïque de-
vant l'ennemi. » 

Armée 
M. Huguenet, lieutenant-colonel au 43e ré-

giment d'infanterie (détaché état-major) pas-
se au 57e régiment d'infanîérie. 

— Sont nommés dans l'infanterie (réserve), 
à titre temporaire et pour la durée de la 
guerre : 

Au grade de sous-lieutenant | 
Au 14ie, MM. Charles Batut, adjudant-chef, 

au corps; Pierre Lacroix, adjudant-chef, au 
corps; Louis Dutertre, adjudant; Charles 
Bayle, adjudant; Maurice Leuvielle, adju-
dant; Pierre Renucci, sergent; Gabriel Rou-
sies; Jean Rousse'et; André Jolibert, ser-
gent; Marie Chauveau; Jules Durand-Dau-
bin, servent au corps. 

Au 57e, MM. Ulysse Hes, adjudant, au 
corps; Jules Roy; Pierre Brugière; André 
Marand; Philippe Tousteau; Albert Laborie; 
Guillaume Genestre, sergent; Pierre Lestrille; 
Alban Tréville; Armand Bodis, adjudant. 

3Û1SE 

La Neige dans les Vosges 
Remiremont, 25 novembre, -r Après trois 

jours de fortes geléeg, la neige tombe abon-
damment et recouvre d'une épaisse cou-
chyles montagnes des Hautes-Vosges. 

Ce que disent les Joeraaiix 
LeTemps travaillé pour nous 

M. Maurice Barrés, dans l'Echo de Pari3, 
constate que l'armée allemande, si forte 
qu'elle demeure, n'est plus celle qui se jetait 
sur nous au début du mois d'août ; 

« Les meilleurs de ses soldats, ses re-
marquables sous-officiers, engraissent nos 
campagnes de France et s'épanouiront 
dans nos moissons futures, confondus, 
hélas 1 avec les fils de notre race. Ceux-ci, 
nous les pleurons I Mais nous avions 
commencé la guerre avec des préparations 
insuffisantes, et dans les quatre mois qui 
viennent de s'écouler, nous avons certai-
nement augmenté notre matériel et amé-
lioré notre tactique. Le temps, qui effrite 
nos adversaires, combat pour nous, N 

L'Infériorité des Allemands 
On a prêté aux Allemands l'intention d'a-

■bandonner le combat des tranchées pour 
nous attaquer en rase campagne. Le général 
Bonnal explique dans le Matin pourquoi 
cette tactique est appelée à échouer : 

« Pour avoir des chances de nous battre 
fen rase campagne, le kaiser devrait pou-
voir disposer d'une artillerie supérieure 
à la nôtre. Or, nos canons, et en particu-
lier ceux de 75, sont bien meilleurs que 
les canons de 77 qui constituent l'artille-
rie de campagne allemande. Guillaume II 
ne pourra donc jamais venir à bout de 
notre résistance active, quelles que soient 
les masses d'hommes lancées contre nous, 
parce que ses obusiers font plus de bruit 
que de mal, et dans tous les cas ne peu-
vent compenser l'infériorité de son artil-
lerie de campagne. » 

La Stratégie russe 
Dans le Petit Parisien, le lieutenant-colo-

nel Rousset constate que la stratégie russe 
B'est montrée autrement prudente, avisée et 
méthodique que celle des Allemands : 

« Les généraux russes n'ont rien sacri-
fié à la présomption ni à l'aventure. Ils ont 
opposé aux co ips de bélier la manœuvre 
et aux efforts incohérents la continuité 
d'une action dûment réfléchie, et ceci a 
triomphé de cela, comme il arrive tou-
jours. » 

Ils ne "perceront" pas! 
Le général Berthaut, dans le Petit Journal, 

tire cet enseignement de l'imprudente ma-
nœuvre allemande : 

« Voilà une éclatante démonstration de 
ce que valent les percées sur un point, 
quand elles s'adressent non pas à des ri-
deaux de troupes, mais à de solides ar-
mées dont les éléments sont constitués 
en profondeur. C'est le sort qui attend la 
percée des Allemands dans la direction de 
Calais, de Boulogne ou de tel autre point 
qu'on voudra, si jamais cette percée ar-
rive à se produire, » 

Nous serrons l'Etau 
Renouvelant sa foi dans la a certitude ma-

thématique du succès », M, Maurice Barrés, 
de l'Académie française, dit dans l'Echo de 
Paris : 

«Aujourd'hui, si forte qu'elle demeure, 
l'armée allemande n'est plus celle qui se 
jetait sur nous au début du mois d'août. 
Les meilleurs de ses soldats, je veux dire 
ses remarquables sous-officiers, engrais-
sent nos campagnes de France et s'épa-
nouiront dans nos moissons futures, con-
fondus, hélas ! avec les fils de notre race. 
Ceux-ci, qous les pleurons. Mais nous 
avions commencé la guerre avec des pré-
parations insuffisantes, et, dans les quatre 
mois qui viennent de s'écouler, nous avons 
certainement augmenté notre matériel et 
amélioré notre tactique. Le temps qui 
effrite nos adversaires combat pour nous. 
Les Anglais s'organisent chaque jour. Ils 
maintiennent et renforcent leur contin-
gent et préparent la plus puissante ar-
mée. Quant aux masses russes, lentes à 
mettre en marche et qui, dès le début, ont 
agi plus viie qu'on ne devait l'espérer, 
elles n'ont pas encore donné leur plein, et 
.Vous voyez déjà leur supériorité. 

V, Russes, Anglais, Français, nous ser-
rons de concert l'étau où périra la puis-
sance militaire de l'Allemagne. » 

Le Tour de l'Allemagne 
Dans le Figaro, M Alfred Capus, de l'Aca-

démie française, se demande comment l'Al-
lemagne acceptera maintenant la possibilité 
d.e la défaite : 

—«rcertes, nous ne touchons pas encore 
à l'heure magnifique de l'invasion, mais 
nous avons désormais la certitude qu'elle 
sonnera, inaugurant la seconde phase de 
la guerre : celle où l'Allemagne sera obli-
gée de se concentrer sur elle-même et de 
parer les coups. 

» Nation organisée pour la victoire, pour 
l'expansion au dehors et l'envahissement 
tfe l'étranger, il n'est pas sur du tout 
qu'elle possède les mâles et nobles vertus 
'qui conviennent à la résistance. N'ou-
blions pas qu'en 1806, lorsqu'elle eut per-
du deux batailles, effarée, elle s'affaissa 
toul de son long aux pieds du vainqueur. 

» Aujourd'hui, son orgueil est plus déme-
suré encore. Les triomphes y ont ajouté 
quelque chose de puéril et de bestial, com-
me on le devine dans les niaiseries de ses 
Intellectuels, d'un Lasson, d'un Ostvvald, 
gens de mérite sur leur terrain, mais com-
plètement détraqués par la fièvre du co-
lossal. L'Allemagne contemporaine est de-
venue la proie de la » Bétise au front de 
Laureau », suivant le mot du poète. 

» La désillusion n'en sera que plus âmè-
re, plus insupportable. Leur goût du co-
lossal, ces intellectuels, ces bourgeois, ces 
militaires, tiendfont-ils è l'appliquer à la 
léfaite '? On a le droit d'en douter. » 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du Ï9 novembre 1914. 

1870-1914 
M. Robert Mitchell, dans le Gaulois, com-

pare « l'âme » de l'armée allemande à ces 
deux dates, 1870 et 1914 : 

« En 1870, quand les Allemands n'étaient 
pas encore « prussianisés », ils observaient 
à peu près les lois de la guerre; l'armée 
allemande, en ce temps-là, n'était pas en-
core amalgamée, et l'on pouvait noter, 
entre les divers peuples dont elle se com-
posait, d'appréciables différences. 

» Les Pr issiens étaient rudes et plutôt 
féroces; volontiers ils brûlaient les mai-
sons bourgeoises, et [lu.; volontiers pil-
laient lus châteaux; les Bavarois, .me l'on 
mettait toujours au rang où l'on était le 
plus exposé, nous gardaient "ancane de i 
ce traitement de faveur» et se condui-
saient à notre égard avec une grande 
brutalité; les Saxons, et surtout les Ilano-
vriens, nous témoignaient secrètement des 
sympathies. 

» Aujourd'hui, Guillaume H a imposé à 
tous les Etats de son empire la rudesse 
brandebourgeoisr il les a modelés sur le 
type de ses propres sujets, de telle sorte 
que l'on ne saurait distinguer un Wur-
tembergeois ou un Saxon d'un Prussien 
de race pure. Le niveau ilitnire de Ber-
lin a courbé toutes les têtes allemandes 
et les a déformées de même .'açon. 

" L'unité morale rje la Prusse est bien 
solidement constituée et, le jour des ré-
parations, on n'entendra pas s'élever dans 
tout l'empire la voix d'un seul juste auto-
risé à réclamer le pardon des criminels. « 

« 

Les Raisons du 
Professeur Ostwald 

Répondant à son tour au professeur Ost-
wald, M. L. Dimier écrit dans l'Action fran-
çaise : 

« Au lieu de plaider le droit du droit, 
qui ne fait de doute pour personne, ne 
devrait-on pus démontrer la faiblesse de 
la force, quand la force n'a d'égards qu'aux 
résultats immédiats? Elre fort, non seu-
lement aujourd'hui, mais demain, mais 
plus tard et toujours : voilà de quoi il 
s'agit. Et c'est un fait que, plus le calcul 
des intérêts s'étend, plus il embrasse de 
prévisions lointaines, plus aussi il se rap-
proche du juste et de l'honnête : si bien 
que les politiques soucieux de tout embras-
ser, de ne rien laisser hors de leurs me-
sures, trouvent plus tôt fait d'avoir égard 
au juste et à l'honnête en même temps 
qu'à l'utile : le juste ayant au moins lieu 
d'être considéré comme une hypothèque 
sur les profits à venir. 

» Etre juste pour cette seule raison, cela 
constitue une faible moralité personnelle; 
mais les nat;ons n'en sont pas moins sau-
vées. Si donc h| Allemands ne s'enga-
geaient réellement que dans l'apologie de 
la force, on pourrait encore les rattraper. 

ù Mais nous avons affaire à toute autre 
chose. L'Allemagne tient à prouver en 
tout qu'elle a raison, que ses violences 
sont légitimes. Il est certain que cela pro-
cède chez elle d'une am.e bornée, d'une sfu-
p:de adoration pour les résultats les plus 
grossiers, les plus immédiats, les plus 
matériels. » 

Conseil de Révision 
Exemptés et Réformés. 

Les opérations du cometl de révision 
chargé de procéder à l'examen des exemptés 
et réformés des classes 18S7 à 1909 inclus au-
ront lieu aux jours, heures et lieux ci-après 
indiqués : 

Itinéraire du premier conseil de révision : 
Bordeaux, mardi 1er décembre. 8 h., crosse 1909. 
Bordeaux, mardi 1er décembre. 14 h., casse 1904. 
Bordeaux, mercredi ? déc 8 h., classe 1908. 
Bordeaux, mercredi 2 dec, 14 h., classe îaoa. 
Bordeaux, jeudi 3 décembre. 8 h., classe 1907. 
Bordeaux, jeudi 3 décembre. 14 h., Classe 1902. 
Boardwaiix, vendredi 4 déc, 8 h., classe 1406. 
Bordeaux, vendredi 4 déc. 14 h., classe 1901. 
Bordeaux, samedi 5 décembre. 8 h., classe 190i. 
Bordeaux, samedi 5 décembre. 14 h., classe 1910. 
Arcachon, lundi 7 déc, 8 h. 30. toutes classai» 
La Teste-de-Biien, lundi 7 dec. 14 h., t. classes. 
Audense mardi 8 déc. 8 h. 30. toutes classes. 
Belln, mardi 8 déc. 14 h., toutes niasses. 
Pessac, mercredi 9 déc. 8 h., toutes classes. 
Bordeaux, jeudi 10 déc. 8 h., class* 1899. 
Bordeaux (Bousoat-Bniges). Jeudi 10 déc, 14 n., 

toutes classes. .„„„ 
Bordeaux, vendredi 11 déc. 8 h., elase* 1898. 
Bordeaux (Caudéran), vendredi U dés., 14 n., 

toutes classes. .._ 
Bordeaux, samedi 12 déc, 8 h., classe 1897. 
Bordeaux (Tailenee). samedi 12 déc. 14 n., tou-

te* olosses. 
Bordeaux, lundi 14 déc. 8 h., classe 1896, 
Bordeaux (Règles), lundi U déc. 14 h., toutes 

classes .„„_ 
Bordeaux, mardi 15 déc. f 1.. ela«se IS9j. 
Bordeaux, mardi 15 déc. 14 h., classe 1894. 
Bordeaux, mercredi 16 déc. 8 h., classe 1893 
Bordeaux, mercredi l« déc. 14 h., classe 189.. 
Bordeaux. Jeudi 17 déc. 8 h., classe 891. 
Bordeaux. Jeudi 17 déc. 14 h., classe 1890 
Bordeaux, vendredi 18 déc. 8 h., classe 1889. 
Bordeaux, vendredi 18 déc. 14 h., classe 1888. 
Bordeaux, samedi 19 déc. 8 h 30 classe 1887 
Blanquefort. lundi 21 déc. 8 h 30 toutes c asses. 
ftnsitèWu. mardi 2? déc. 8 h. S>T). toutes e a«s°s. 
Podensac. mercredi 23 déc. 8 h. 80. tout c asses. 
La Bréde. mercredi 23 ?fc..,14 h., toutes olnsses. 
Ajournés et clôture, lundi 28 déc. 8 h. 30. à 

l'Athénée, rue des Trois-ConAls. 53. 
Ajournés H clôture, mardi 29 déc. 8 h. 30. a 

l'Athénée, nie ries Trois Con:3a. 
Ajournés et clôture mercredi 30 déc.. 8 n. 30- « 

l'Athénée, rue ries Trois-Conols. 53. 
Itinéraire du deuxième conseil de révision : 

(Toutes les classes.) 
Branne, mardi 1er décembre. S h 30. 
Fronsac, mardi ter décembre. 14 h. 
Li'bourne. mercredi 2 décembre. 8 h. 30. 
Liboiwne. mercredi 2 décembre. 13 h. 30. 
Cot'hrns. tend' 3 décembre. 8 h. 45. 
Gtittre's. jeudi 3 décembre. 14 h. 
Ca*tillon-suT Pordosrne vendredi 4 déc, 14 h. 
Pujols-sur-Do.rdc.jrne. vendredi 4 décembre. 14 n, 
Sa'.n.te-Foy-la-Grande. samedi 5 déc. 8 h. 45. 
Lussac samedi 5 décembre. 14 h. 
MonsésruT. lundi 7 décembre. 9 t). 
Pellejrriie. lundi 7 décembre. 14 h. 
La Réole. mardi 8 décemhre. 8 h 30. 
Salnt-Macalre mardi 8 décembre. 14 h. % 
Sauveterre-de Guyenne, mercredi 9 déc. 8 n. 30. 
Tarpon. mercr*di 9 décembre. 14 h. 
Blaye, jeudi 10 décembre 8 h. 15 
Salnt-Clers sur Gironde, jeudi 10 déc. 14 h. 
Saimt-Savin vendredi 11 décembre. 8 h. 30. 
iaiinrt Ancré-de Cubzac samedi 12 déc, 8 h. 45. 
Boiiffr-sur Gironde, samedi 12 décembre, 14 n. 
Carbon Blanc lundi 14 décembre. 8 h. 
Créon, ma^-di 15 décembre. 8 h. 45. 
Cadillnc-sur Garonne, mercredi 16 déc, 8 h. 80. 
Bazas. jeudi 17 décembre. 8 h. 30. 
Captieux, ieudi 1" décembre. 14 h. 
Gnarnots. jeudi 17 décembre. 14 h. 
Lan«o>n vendredi 18 décembre. 8 h. SB. 
Sivros. vendredi 18 décembre, 14 b. 
Villandiraut. S'imerli 19 décembre. 8 h. 30. 
Saint-Symphoren. samedi 19 décembre. H n. 
Le*parre. lundi 21 décembre. 8 h 30. 
Saint-Vlvien-Menoc, lundi 21 décembre, 14 t|. 
Pauillac, mardi ?? décembre. S h. 30. 
Saint-Laurent-Médoc mardi 22 décembre. 14 h. 

Les exemptés et réformés sont invités à se 
rendre exactement aux iours, heures et lieux 
indiqués devant le conseil de révision du 
canton; ils seront porteurs de leur certificat 
d'exemption ou de réforme, qu'ils remet-
tront au sous-officier de recrutement au mo-
ment de leur comparution devant le con-
seil Ils devront se présenter dans un état de 
propreté qui permette de les visiter avec les 
soins que réclame leur intérêt et clui de 
l'armée. 

Il leur est rappelé qu'ils doivent se pré-
senter à moins qu'ils ne soient atteints des 
infirmités désignées ci-après, constatées par 
un certificat délivré par le maire ■ t perte 
de deux membres ou d'un membre, d'une 
main ou d'un nied; 2. perte totale du pouce 
d'une ma./i; 3 paralysie d'un memhre: 4. 
atrophie d'un membre: 5. ankylose d'une 
grande articulation; 6. déviation de la co-
lonne vertébrale; 7. perte complète de la 
vue ou perte d'un œil: S idiotie ou aliéna-
tion mentale: 9. obésité forte (poids supé-
rieur h 100 kilos). 

Dans fout autre cas, ils devront s<> présen-
ter ou se faire représenter, et s'ils n'obtien-
nent nas de délai, il sera procédé comme 
s'i's étaient présents. 

En raison du retard que pourrait subir, 
par suite du défaut de précision dans l'a-
dresse ou du manque d'indications, la re-
mise des convocations aux intére=sês ces 
derniers sont invités à se présenter sans au-
tre avis aux dates et heures fixées par l'iti-
néraire. 

Les hommes appelés à se présenter de-
vant le conseil de révision en conformité 
des dispositions qui précèdent seront rem-
boursés de leurs frais de voyage dans tes 
mêmes conditions nue les exemptés et ajour-
nés convoqués devant la commisslpn rie rô 
forme par application de l'article 9 de la loi 
du 7 août 1913. 

Croates lui a permis de conserver sa cou-
ronne lors de la grande crise de 1843, a 
conclu avec les Hongrois l'accord de 1867, 
dirifé contre les Slaves du Sud. Au Congrès 
de Berlin, l'Autriche s'est emparée de d'eux 
provinces serbes, la Bosnie et l'Herzégovine, 
dont le comte d'Aerenthal a proclamé l'an, 
nexion en 1908. Pendant ces dernières an-
nées, la politique de Vienne a eci pour but 
l'occupation de Salomque et n'a épargné ni 
les menaces, ni la guerre douanière pour 
vaincre le peuple qui lui barre et barre en 
même temps au germanisme l'accès du 
grand port de l'Egée. Les diplomates autri-
chiens n'ont pas hésite à fabriquer des faux 
pour trouver des prétextes permettant au 
gouvernement de l'empereur François-Joseph 
de persécuter ses sujets slaves ou de me-
nacer l'indépendance de la Serbie. 

Héroïque dans la guerre, le peuple serne 
n su avoir pendant la paix, le courage de 
la patience et l'heure de la revanche est ve-
nue. En 1912, la victoire de Kumanovo a ef-
facé les souvenirs de la défaite de Kossovo, 
et maintenant la Serbie lutte avec la Russie, 
avec les alliés, pour la cause de la civilisa-
tion. Chaleureusement applaudi, M. Henri 
Lorin montre le peuple serbe combattant 
les forces, très supérieures en nombre, 
des armées austro-hongroises, et les assis-
tants acclament longuement le ministre de 
Serbie. 

En terminant, le distingué conférencier 
fait le récit d'une vieille légende de la Mon-
tagne Noire. Jadis un mauvais génie ren-
contra une nymphe dans un paysage désolé 
et lui creva les yeux. Les larmes de la nvm-
phe transformèrent le désert en un pays fer-
tile, au miLeu duquel se trouve le beau lac 
de Scutari. De même, les larmes de sang 
que verse la Serbie féconderont le sol et le 
peuple serbe sortira de la crise actuelle tout 
entier uni, libre et fort. 

Conférence de M. Paul Berthelot sur 
« l'Article de Paris » 

Mardi, à dix-sept heures, M. Paul Berthe-
lot, secrétaire général de la rédaction de la 
' Petite Gironde ». parlera de 1' « Article de 
Paris » au point de vue artistique et commer-
cial, sujet que nos ennemis eux mêmes ont 
mis à l'ordre du jour. Quelques projections 
en couleurs, d'après Sem, illustreront la par-
tie de cette causerie consacrée à la mode. 

Location ouverte de dix heures à dix sept 
heures, sans fomentation du prix des pla-
ces. Téléphone • 17.55. 

Vente de carnets d'abonnement pouvant 
s'utiliser en une ou plusieusr fois. 

à qui chaque bouteille de nos crus, avec la 
force et l'énergie qu'elle renferme, pouvait 
encore apporter le souvenir émouvant de U 
petite patrie dans l'évocation du cher pays 
natal. 

Mais au lendemain de la réunion on ceite 
décision avait été prise, on apprenait que 
M. le préfet de la Gironde après entente 
avec le ministre de la g erre, avait le mô-
me jour pris des mesures ^our réaliser pré-
cisément le but que s'était proposé le Syn-
dicat de la Foire aux vins. 

Dans ces conditions, il ne restait à celui-
ci qu'à s'effacer, trop heureux de voir dans 
cette circonstance que son idée était bonne. 

Nous ne pouvons que féliciter M. le préfet 
de la Gironde de comprendre si bien les 
sentiments de la population et de les inter-
préter avec tant de dévouement et d'auto-
rité- , x ^ A nos collègues de répondre comme il 
convient à l'appel qui leur sera fait par Vin-
termédinire des maires, des Comices et du 
Syndicat 1 

Ce vin de Bordeaux, que nous enverrons 
à ces vaillants blessés et malades français, 
anglais et belles, traduira, avec une élo-
quence particulière, notre reconnaissance et 
notre symoathie à une heure dont ils se 
souviendront toujours. 

Le Conseil ^'administration du Syndicat 
de la Foire aux vins. 

Pour les Yicîlmes de la Guerre 
Union des Anciens combattants 

L'Union des ancien* combattants de 1870-71 
remercie les Sociétés d'anciens miliiaires et 
les personnes qui ont bien voulu répondre- 4r| 
son appel en assistant le dimanche 22 courant '1 

à la messe célébrée pour les camarades de 
1870-71 et 1911, morts pour la patrie, et les in-
forme que la quota faite au profit des blessés 
s'est élevée à 101 fr. SU, somme qui va être 
versée aux Associations de secours aux bles-
sés par l'entremise de M. le Maire de la ville 
de Bordeaux. 

Au Profit des Réfugiés beljçes 
Concert spirituel à la Cathédrale Saint-André 

Voici le programme du concert spirituel 
qui sera donne à la cathédrale Saint-André 
mercredi 2 décembre, à trois heures, au pro-
fit des réfugiés, parla Société belge de bien-
faisance du Sud-Ouest : 
1. M. Bonnal Prélude héroïque (Bonnal). 

M. Lapeyrc . Pic Jésus (C. Franck). 
Mme Paquot d'Assy : Hosanna (en oontoaUto) 

(Granit; r). 
4. M. Josz : Prélude et Variation (C. Franck). 

(Violon et org-ue.) 
5. M, Clément: Punis AngeLicus (Dubolfi). 
6. Mme LMvinne : France, Oloirc à toi ! (pare-

les de Féi.ia L;.tv:nn'C, musique de Altredo 
Bartlrolil). 

7. M. Bonnal: Adaqio (C. Franck). 
8 M. Clément: La Procession (C. Franck). 
0. Mme Litvinnie: Largo. 

L'Espérance 
Sous ce titre, M. Emile Faguet, de l'Aca-

démie française écrit dans Exceisior s 
« La richesse de la jeunesse, c'est l'es-

poir. Personne ne peut la lui enlever et 
elle s'accroît à mesure qu'elle se dépense. 
Elle ne ressemble pas du tout aux riches-
ses ordinaires. 

» Oh ! le beau privilège ! Garde-le, jeu-
nesse précieuse; garde-le, jeunesse, avant-
garde de la nation et de la race; garde-le. 
comme aussi bien il t'est impossible, Iiieu 
merci, de ne le garder point. 

» D'autant plu J —et c'est là le mystère, 
c'est là le mystère sacré — d'autant plus 
que, l'espoir, tu n'as pas seulement le don 
de le posséder, tu n as pas seulement te 
don de le créer, tu as le don de le commu-
niquer el de le répandre. Il y a une sainte 
contagion de l'espérance. Si nous espé-
rons, ô jeunesse, c'est que tu espères; si 
nous avons confiance, c'est que tu as con-
fiance; si nous embrassons l'avenir dans 
nos bras débiles, c'est que tu l'embrasses 
dans tes bras puissants et allègres. 

» Poursuis, jeunesse, pour toi, pour 
nous, pour tous. Garde le dépôt, garde le 
drapeau, garde l'étincelle de vie ! Nous 
espérons tant que tu espéreras, c'est-à-di-
re toujours. Grâce à la jeunesse françai-
se, toute la France est jeune. Grâce à la 
jeunesse française, toute la France espère 
en soi. 

» L'Espérance est la suprême vertu 
puisque c'est elle qui persuade à toutes 
les autres qu'elles ne sont pas vaines. 
L'Espérance est la suprême vertu puis-
qu'elle donne à toutes les autres toutes 
leurs forces. Jeunesse et Espérance, tout 
le salut vient de vous ! » 

La Souplesse 
de l'Armée russe 

Le New-York Herald souligne que l'habi-
leté des généraux russes a été d'accepter la 
lutte telle que les Allemands la leur impo-
saient et de le dominer ensuite en faisant 
servir à leur bénéfice la hardiesse de l'en-
nemi : 

« Pour improviser, dit le herald, un 
plan aussi adroit et pour l'exécuter avec 
une pareille rapidité, il faut que l'armée 
russe, malgré sa masse, soit un instru-
ment d'une souplesse, d'une mobilité in-
comparables, et c'est la leçon qu'il faut 
retirer des derniers combats. Ce n'est pas 
par le nombre que nos alliés ont vaincu, 
c'est par la supériorité dans le difficile 
jeu de la guerre. » 

Alliés 

1! 

L'HEROÏQUE SERBIE 
Conférence de M. Henri Lorin 

y a huit jours, M. Henri Bidou nous 
avait parlé de l'Empire des Tsars. C'est en^ 
cote d'un Etat slave, grand par les gloires 
de son passé s'il ne l'est pas par l'étendue 
de son territoire, que M. Henri Lorin a en-
tretenu le public d'élite qui se pressait sa-
medi, dans la salle du Théâtre-Français, 
pour entendre le conférencier dont nos com-
patriotes prisent si fort la science et le ta-
lent. Après avoir montré les liens unissant 
la France et la Russie, il était juste de rap-
peler que l'héroïque -erbie eue aussi a droit 
a nos sympatnies les plus vives. 

M. Vestnitch, ministre de Serbie auprès du 
gouvernement de la République, avait pris 
place dans une loge décorée aux couleurs 
serbes et française*. 

On remarquait la présence, sur la scène, 
de MM. Lucien Poincaré, directeur de l'en-
seignement supérieur; inamin, recteur de 
l'Académie de Bordeaux; Sir lhomas îiar-
clay; Willmotte ; Louis Herbette, conseiller 
d'Etat; Henri Rôdel, conseiller 4 la cour 
d'appel de Bordeaux; Roy de Glotte, prési-
dent de la Société de secours aux blessés 
militaires; Gayon, doyen honoraire de la 
Faculté des sciences, Sauvaire-Jourdan, pro-
fesseur à la Faculté de droit; Cestre, profes-
seur à la Faculté des lettres; Ferval, provi-
seur du lycée. 

Brièvement, M. Henri Lorin fait une des-
cription des plateaux montagneux, tantôt 
s'ouvrant en bassin, tantôt coupés de val-
lées étranglées, et qu'habitent les Serbes, 
race guerrière et rurale, à l'imagination 
poétique et dont la mission a toujours été 
de former le rempart de l'Europe contre une 
barbarie, jadis la domination des Ottomans, 
aujourd'hui celle du germanisme. 

Au quatorzième siècle, la monarchie d'E-
tienne Luuehan groupait tous tes peuples 
serbes et était la puissance prépondérante 
de la péninsule des Balkans. Survint l'inva-
sion turque, .es Serbes cherchèrent à arrê-
ter le Bot asiatique, mais en 13s9, Us suc-
combèrent à la bataille de Kossovo. qui fut 
un désastre pour la civilisation européenne, 
et les 6ultans étendirent leur domination 
vers le Nord. On crut tout d'abord à Paris 
que Kossovo avait été une victoire pour les 
Serbes, et le roi de France fit chanter un 
« Te-Deum » à Notre-Dame. Ainsi, dès le qua-
torzième siècle, on trouve une manifestation 
de l'amitié franco-serbe. 

Au dix-neuvième siècle, une partie du peu-
ple serbe a reconquis sa liberté. En 1801, 
le grand Kara Georges, ancêtre du roi ac-
tuel, lève les drapeaux de l'indépendance 
Les Grecs se révoltent à leur tour contre 
leurs oppresseurs, les armées russes fran 
dussent les Balkans, menacent Constanti 
nople et contraignent le sultan à accorder 
l'autonomie au peuple serbe. C'est la pre 
mière intervention de la Russie en faveur 
de la Serbie. C'est encore une guerre russo-
turque, celle de 1877-78, qui a assuré l'indé-
pendance complète du glorieux Etat sur le-
quel règne le roi Pierre. 

Tandis "ue les Russes témoignaient leur 
amitié au peuple serbe de la manière la 
plus efficace, la monarchie des Habsbourgs 
se montrait l'ennemie de son voisin du *ud 
ou ne cherchait à lui venir en aide que 
pour l'asservir. L'empereur François-Joseph, 
oubliant que seule la fidélité des Serbo 

Collision entre un Tram 
et une Charrette 

Samedi, vers deux heures, une collision 
s'est produite entre le tramway n" 109, al 
lent vers Bacalan, passant sur le cours d'Al-
bret, à la hauteur de la rue Montbazon, et 
une voiture à deux roues, attelée d'un che-
val, débouchant de la rue Pageot à une . er-
taine vitesse. Le conducteur n'étant pas maî-
tre du cheval, la tète de l'animal est venue 
donner contre une glace du tram, qui a été 
brisée. Les dégâts sont purement matériels. 

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 
A partir du mardi décembre, la Com-

pagnie d'Orléans apportera aux services ('e 
trains express fonctionnant sur les lignes de 
Bordeaux et du Centre de nouvelles et m-
portantes améliorations indiquées ci-après -. 

I. — Ligne t e Bordeaux. — Deux des trains 
express circulant dans chaque sens en em 
pruntant la voie Veudôme-Uiâteauduii, se-
ront repor.es sur l itinéraire normal viâ Les 
Aubrais, ce qui permettra de réaliser sur .a 
durée actuelle, du trajet des gains variant 
ce 30 minutes à 50 minutes. 

II. - Ligne du Centre. — Les deux trains 
express de jour desservant la ligue de Paris 
â Toulouse, par Montauban, ainsi que le» 
quatre trains circulant sur celle de Pans a 
Moniluçon, provisoirement dévies par ar-
gent et Pithiviers, seront acheminés par l'; 
tinéraire normal viâ Vierzon Les Aubrais. 
l es deux trains assurant les relations de -ait 
er tre Paris et Toulouse continueront à ns-
ser par Les Aubrais et seront accélérés. Ces 
n odincations permettront de réaliser sur ia 
durée actuelle du trajet des grlns variant 
ce 2 h. 45 à 4 h. 20 pour la ligne de Toulouse, 
et de 2 h. à 2 h. 40 pour celle de Montluçon. 

En outre, dans le but d'établir de meilleu-
re-, correspondances et de faciliter les rela-
tions locales, de nouveaux trains seront mis 
en marche, et l'horaire des trains de serv ce 
journalier sera modifié sur certaines sections 
du réseau. Pour ulus amples renseignements, 
consulter l'indicateur mis à la disposition 
du public dans ies gares et stations. 

Petite Chronique 
Cambriolage. — Pendant la nuit du 26 au 

27 courant, des malfaiteurs ont pénétré par 
effraction dans les magasins de M. Barthé-
lémy, 40, rue Judaïque, et, après avoir frac-
turé un tiroir-caisse, se sont emparés d'une 
somme de 20 à 25 fr. qu'il renfermait. 

Accident. — Mme Zoé Berlet, quarante ans, 
24, rue des Capucins, a été fortement serrée, 
quai des Chartrons, entre une guérite ae 
douanier et un camion. On a dû la transpor-
ter, légèrement blessée, à, l'hôpital Saint-
André. 

Argent perdu. — Un militaire qui s'est pré-
senté dans les bureaux de la place le 27 no-
vembre, entre neuf heures et onze heures, 
a laissé choir à terre une certaine somme 
d'argent. Se présenter pour la réclamer à la 
place de Bordeaux (2e bureau), 9 
L'ursol 

Blessé à l'œil. — Samedi matin, Pierre 
Seur, poudrier à la poudrerie de Saint-Mé-
darri, travaillait à la fabrication de la pou-
dre, quand» un brin lui rentra dans l'oeil. 
I e blessé a été transporté à l'hôpital Saint 
André, salle O. H. 

Avis aux résidents américains. — Le con 
sul des Etats Tnis Informe les résidents 
américains de vouloir bien se présenter au 
consulat pour attacher une épreuve photo-
graphique sur leur passeport . 

du débit Desmartin, allée de Boutaut : ils se 
ruèrent alors sur lui et l'assommèrent â 
coups de matraque. 

Theux dut être transporté à l'hôpital Saint-
André, où l'on craignit, un moment, rfere ' 
ses jours ne lussent en danger. Il est, (mr*1 

bonheur, à peu près complètement rétabli 
aujourd'hui. - -. ^ 

Ses deux agresseurs, arrêtés après enquè* 
te, ont comparu samedi devant le tribunal 
correctionnel, qui les a condamnés l'un et 
l'autre à trois mois de prison et à 50 francs 
d'amende. 

— Le tribunal a condamné ensuite à un 
mois de prison la femme Lartigue, arrêté* 
pour vol d'avoine. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 28 nowimbre. ~r tî<S 

Pierre Cazaious. 21 ans. ru« Antoine-Monier. A. 
rue de | Mme La^lsquet. 42 ans. rue Vauoheir, M. 

I Mme Touya-Toumilou. 47 ans, rue Ma.za.rrn, 3ft 
1 Jea;n Flarriary. 62 ans. rue Lavnll«. 3fi. ; 

Adolphe Delagran.ge. 64 ans, rue becocq. 161. 
Veuve Olaveiie. lis ans. rue Carbonneau. 8. 
Veuve Fst.ienne. 69 ans, cours Salnt-Médard., 4S(-1 
Ii'onorine La.nçlo's. 71 ains. r. Em.-Fourcand, 5>'v Veuv« Beirtrim. 78 ans. rue Sainte-Colombe. 3t. 
Veuve Ferrèr». 83 ans. passas»; Leydet, 31. 
Jean Caililaud. 85 ans. rue Monde-nard, »Ï7. , 

Les Réfugiés 
Familles ou Individus â Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
PSeirre La?ra, da Lille, recherche sa famMle; i! 

demeure actuellement chess M. 1-Iiria.rt, à M-adi-
ran (Hautes-Pyrénées). 

Marie Georges, femme Noël Callx. de Leins 
(Pas-de-Calais), réfugiée à Cambes - de - Seyches 
(Lot-et-Garonne), demande des nouveltes de 6a 
famille. 

Pharmacies ouvertes le 29 Novembre 
Quai des Chartrons. 138. — Place Picard. 14 

— Cours Portai, 22. - Cours du Jardin Public, 
6 — Rue Fondaudège. 86 - Route du Mérioc, 
4. — Rue de la Croix Blani'he. 108. - Rue Ju-
daïque, 254. - Rue d'Ornano. 117. - Cours 
d'Alsace. 87. — Rue du Tondu. 14. - Chemin le 
Pessac. 5 — Boulevard de Talence. 167. - Rue 
Clément, 68. - Rue des F?ures, 46. - Place 
des Capucins. 59 - Cours d'F.sp.agne. 26. — 
Cours Saint Jean. 246. — Cours d'F.spagne, 239. 
— Cours Tourny. 28. — Rue du Palais Gatlien, 
81 - Boulevard de Caudéran. 20/i. — Rue Jen-
ny-I-epreux. — Rue de BègJes, 380. — Place du 
Pont, 17. 

Office départemental du Travail 
Des ouvriers tôliers, étamenrs d'ussne, tour-

neurs sur fer. maréchaux ferrants, agricul 
leurs, laboureurs, vachers, culotiières, cordon-
niers, tailleurs-coupeurs, couteliers-repasseurs, 
boulangers, maîtres imprimeurs, professeurs 
de lettres, surveillants de collège sont deman-
dés. Se faire inscrire à l'Office du travail, à la 
préfecture, salle des audiences du conseil de 
préfecture. 

Décès militaire 
Alexandre Varailbon, 37 ans, 

coloniale. 
7e dliofaratter.» 

MAISON de DEUILCILLIS 223rStB M6r* C&arjeanx Couronnes Manteau! 

Faculté des Sciences 
Le cours public de M Du hem {histoire des 

sciences) commencera mardi prochain 1er dé-
cembre, a cdlwl heures H demie du soir, dans 
l'un des amphithéâtres de la Faculté de droit, 
pilaoa Pey-Berland. 

Orphéon du Sixième Canton 
Cette Société s'est fait entendre dimanche 

dernier a la grand'messe de dis heures, à la 
chapelle. 182, cours d'F.spagne, au profil des 
blessés. Exécution partait^ sous la direction 
de M. Brannens chff de l'Orphéon. Compli-
ments aux solistes MM. Brannens, A Bernard, 
Paso 111er, De!tell. 

Le* orgues étaient sennes par Mlle Vézu. 1er 
prix du Conservatoire, el M. Rouquet. 

La quête a été faite par Mlles G. Delorme fct 
Sarat. Le montant en a été versé à l'hôpitrl 
temporaire n. 3, cours d'Espagne. 150, et à l'hô-
pital temporaire n. 23. école d'Arlac. 

CONVOIS FUNEBRES du 29 novembre. 
Dans les paroisses : 

St-André : 8 tj. 45. Mme J. Dupouy, 46. rue BouN 
fard. 

Ste-EuJalie : 9 h., M. Bordère, 35. rue Lacoroée. 
— I h. 15, veuve Touya. 30. ru« Mazarin. 

St-Lou,:s : 8 h. 45, Mme veuve Olaval. 41 put 
d'Avliau, 

St-Bruno : 8 h. 45, M. Poissonnlé. s.alle d'àb. 
tente. 

St-Sourin : 8 h.. Mlle Langtais. 55. rue Emito 
Fourcand — 9 h., veuve Estienne, 47. court 
Saint-Médard 

St-Feirdlnand : 10 h. 16. M. Dominique Larrieu» 
7, dfcô Chaigneau. 

St-Martlal l h. 30. Mme Darrlbes, 2. rue Vando 
bran de. 

St-Nloolas : 1 h. 45, Mme veuve Ferrère, 31. pa& 
sage Leydiert. 

Stie-Croix : 1 h. 45. Mme Fromental. t, rue dij 
Serporat. — 3 h. 30, Mme G. Caillinoau,. 5, rus 
FiefM. 

St-IWniy : 1 h. 45, M. Henri Fedou, 45, ru* . 
Achard. 

Ste-Uen.evi6ve : 2 h., Mme Lagisquet. 51, ru/ 
Vaucher. 

A u très convois : 
10 h., Mme veuve Hubert, porte du Cimetière 
U h.. Mm* BerUie Mas, porte du Cimetière. jj 

CONVOI FUNÈBRE 

Cours de Cnant 
Mms Montalba, définitivement rentrés, t re-

pris ses leçons particulières ainsi que la direc-
tion de sa classe de chant au Conservatoire de 
Sainte- Cécile. 

Les élèves qui désireraient suivre ses cours 
peuvent s'adresser rue de la Trésorerie, 121, 
mardi et jeudi, à quatre heures. 

Sermon de charité. 
10. M. Bonn ail. sur un thème breton (Bonnal), 
11. M. Clément et Mme Paquot d'Assy : O Saîu-

taris. duo (C. Franck). 
12. Mme Litvinne : Ave Maria (Gounod). 
13. M. Josz: Prélude du Déluge (Saimt-Saêns). 
14. M. Cléme'nt: Tantum Ergo. 
15. Mme Litvinne : Hymne russe 
US M. Clément: La Brabançonne. 
17. M. Bonnal: Cortège (Louis Vierne). 

Mlle M. Jacquinot, harpiste, prêtera sou 
concours à la cérémonie. 

 $ 
Effets d'Hiver pour les Troupiig 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 

remercie bien sincèrement le personnel de 
la manufacture des tabacs, qui vient de mi 
adresser de nouveau un lot de vêtements 
d'hiver pour les troupes. 

Tous ces effets sont remis aussitôt aux 
Magasins pé.iéraux de l'armée pour leur ex-
pédition sur le front. 

M. le Préfet de la Gironde, en remerciant 
tcus les généreux donateurs, si nombreux 
dans le département do la Gironde, fait tou-
jours a.ppel à leur grand dévouement. 

Recherches de Soldats 

Amerlcan-Parlt Skating 
En deux jours seulement, 90 fr. ont été re-

cueillis dans le tronc de l'Œuvre du Sou du 
blessé, à la porte du Skating. U est donc facile 
de prévoir l'affluence des «rinkeurs» qui rou-
leront, dimanche sur la piste de la grande salle 
des fêtes. Professeurs (hommes et dames) à la 
disposition des débutants. 

CertîHeats de Vie 
Les bureaux de l'état civil seront ouverts 

les mardi 1er et mercredi 2 décembre, à jar-
Vr de huit heures du matin, pour la déli-
vrance des certificats de vie pour la vieilles-
se et les accidents de travail. Les intéressés 
devront être porteurs de leur titre de rente. 
Ceux qui n'en possèdent pas devront porter 
une note de la Société qui les paie, une piè-
ce établissant leur état civil et être accom-
pagnés de deux témoins. 

Foire anx Vins de Bordeaux 
I. Le Catalogue des Vins de Bordeaux 

II. Le Vin aux Blessés 
Dans sa séance du 17 courant, le conseil 

c'acummstratiou de la Foire aux vins do 
Bordeaux a ueoao u ajourner l'organisation 
de la îoire nouvel»*. Cette muniiesiation se-
ra» entourée, dans les circonstances pré-
sentes, de trop ae difficultés et risquerait 
de ne pas aboutir. 

Il ne s'agit, qu on le remarque bien, que 
d'un renvoi à une époque plus favorable. 
M conseil d'administration reste persuadé 
que c'est précisément dans des périodes ce 
mévente, comme celle que nous traversons, 
qui la foire a sa raison d'être, en vue d'é-
tablir une occasion d'affaires, et de susciter 
ainsi qu'elle la déjà fait, une reprise des 
achats à la propriété. 

Aussi esi-ce avec le plus vif regret que 
ion ajournement a été décidé. 

En atténuant, pour faciliter les rdations 
entre les producteurs et les commerçants, le 
Syndicat de la Foire aux vins de Bordeaux 
va publier un catalogue des vins à vendre 
o%ns la Gironde. 

Il est lait appel à tous les propriétaires 
récoltants, qui sont invités à faire parvenir 
au siège du Syndicat, 15 bis, cours du Jar-
din-Public, soit cirectement, soit par l'inter-
médiaire des mairies, la feuille des décla-
rations qui seront mises à leur disposition 
par ies soins de MM. les Maires. 

Les inscriptions seront faites gratuitement 
pou. tous les propriétaires, qu'ils fassent ou 
nen partie du Syndicat. 

Le conseil d'administration espère que son 
entreprise recevra le meilleur accueil, .ion 
seulement chez les propriétaires, mais aussi 
ohez les négociants et les courtiers. 

Les transactions commerciales sur les an-
ciens et nouveaux marchés ne peuvent tar-
der à reprendre, les stocks devront se re-
nouveler. Le catalogue de la Foire aux vins 
de Bordeaux facilitera les relations entre 
la propriété et le commerce, parce qu'il 
constituera un guide sûr et une source pré-
cieuse de renseignements. 

En second lieu, le conseil d'administration 
avait décidé de prendre l'initiative d'un en-
voi de vin de Bordeaux aux biessés hospi-
talisés dans les autres régions de la France. 

Il est facile, en effet, de se rendre compte 
que tous les hôpitaux de la Gironde, mili-
taires ou auxiliaires, ont été abondamment 
pourvus de vin de Bordeaux, par la généro-
sité de nos concitoyens. Mais ce produit si 
apprécié de notre sol, n'allait pas aux bles-
ses et malades hospitalisés dans les autres 
départements. Il y avait là. une inégalité, 
regrettable et involontaire, qu'on devait' 
chercher à supprimer. D'autant plus que 
parmi ces nombreux déshérités devaient se 
trouver souvent des enfants de la Gironde, 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Prière aux officiers, Bous-offlcJers ou soldats 
qui pourraient donner des renseignements sur 
le soldat réserviste Bernard Dubernard, du 7o 
c.otoniia'1, 7e b ait a M Ion. 4e compagnie, division 
du Maroc, dont on est sans nouvelles depuis le 
26 août, de vouloir bien écrire a M. Dubornard, 
restaurateur à Bassens (Gironde). 

Martus Portes, soldat au 123e d'infanterie, 
Te compagnie, a disparu depuis le 17 septem-
bre. — Prière de vouloir b>n donner de ses nou-
velles à M. Portes. 12, rue Succursale, à Bor-
deaux. 

Prière aux officiers, sous-officiers ou soldats 
pouvant donner des nouvelles d-u soldat Louis 
Hostein, du 57e d'Infanterie, 4e compagnie, dé-
pôt a Libourne. disparu le 24 août au combat 
de Ferme-Grasse, d'écrire à Mme Hostein. à 
Macan (Gironde), 

M. Faure, 88. rue Peyronnet. Bordeaux, serait 
recoranaissant à toute personne qui voudrait 
se faire connaître de lui et qui serait en corres-
pond a.nca avec des prisonniers en Allemagne 
du 57e d'infanterie. 

Prière aux officiers, sous-oflioiers et soldats 
qui pourraient donner des renseignements sur 
le soldait Joseph-Jacques Bédrenne, du 123e d'in-
fanterie, -le compagnie, disparu depuis le M 
septembre, au combat; de Craonme, d'aviser 
sa mère, Mme Bédrenne, Chemin-Long Méri-
gnao (Gironde). 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
des nouvelles de Maurice Morand'èrs. sou--
liëutenant de réserve au 21e d'infanterie colo-
niale, 1er bataillon, 2e compagnie, disparu 1? 
22 août au soir, à la bataille de Nenfchâteau 
(Belgique), d'aviser M. Viger. boulanger, rue 
de La Brède, 15 Bordeaux. 

Prière aux officiers, sous-offlelers, soldats ou 
civils qui pourraient donner des renseigne-
ments sur le soldat de Ire classe Alexandre Du-
ron, du 3e d'infanterie coloniale. 2e compagnie, 
disparu le 22 août, a Sainrt-Vineent (Belsiquei, 
da vouloir bien écrire il M. Alexis Dnpnn. route 
de Commenaacq. à Labouheyre (Landes). 

Louis Colst. du 26e d'infanterie, en traite-
ment à l'hôpital temporaire n. 18, à Bordeaux, 
demande des nouvelles de ses parents, habi-
tant Mareuiil (Pas-de-Calais). 

Henri van der Poorten, soldat belge, en traite-
ment à l'hôpital temporaire n. 18. à Bordeaux, 
recherche sa famille 

Les personnes qui s'IntêresseTit à un nommé 
Duchamn. jockev. blessé le 22 août dernier, 
sont priée6 de se faire connaître à M. R. Wey-
59. cours Pasteur. 

Prière à tout militaire ou civil qui pourrait 
donner des renseignements sur kî sort du 
soldait Louis Quéroy. du 857e d'inf ïnterie. 24e 
compagnie Ire section, disparu depuis le 20 
août à Viviers, d'éerire à M. Quéroy, à Cabard 
(Gironde). 

Mme Jeannie Lalande, 10. cité de Lisbonne, à 
Bordeaux, serait reconnaissante aux person-
nes qui correspondent avec des prisonniers en 
Allemagne d>e vouloir bien demander des nou-
velles du soldat Jean Lalande, du 344e régiment 
d'infa.nteirle. 19e compagnie, son mari, disparu 
le 20 août, au combat de Morhange. 

Les personnes qui pourraient donner des ren-
seignements sur Henry Duoourau. du 144e. 7e 
compagnie, blessé le 23 août, à ThuLn. et dis-
paru, sont priées d'écrire à M. Bené, impasse 
Berthus. Bord'eaux. 

Prière aux officiers, soua.officiers et soldats 
du 338e d'infanterie qui pourraient donner des 
renseiamement-s sur le caporal Paulin Rulleau, 
de la fi2e division, 22e compagnie, 12ïe brigade 
de réserve, d'en aviser la famille R,ulleau, 16 bis, 
cours Viotor-Hugo, Bordeaux. 

Les nommés Georges Caudrpn et Roger Lu-
frasnie demandant à retrouvwr leurs parents do 
la communie de la Bouverle (Beigique-Hainaut). 
Ecrire chez M. Etiez, à Viileneuve-de-Blaye (Gi-
ronde), 

Arthur Lancallle. territorial au 84e réoiment 
d'infanterie, à Avesnies (Nord). 1er bataillon. 2e 
compagnie, a disparu depuis le 3 août. Ecrire à 
Mme Arthur Lancelile. chez M. Etiez, à Ville-
neuve-de-Blaye (Gironde). 

Les personnes qui auraient un pa.rent au 344e 
régiment d'infanterie. 19e compagnie, fait prl-
soran.iier le 20 août. Font priées d'aviser Mme 
Atïgusta Barrière, 125. nue Guillaume-Leblanc. 
Bordeaux, qui leur en sera reconnaissante 

Prière aux familles ayant des parents du 144e 
d'infanterie. 4e compagnie, blessés et faits pri-
sonniers le 30 août et qui auraient reçu de 
leurs nouvelles de bien vouloir faire savoir 
leur adresse à Mme Pébarthe. 21. rue Pomme-
d'Or. Bardeaux, dont le mari a été blessé et 
fait prisonnier ce jour-La à Ribemont (Aisne), 
qui est sans nouvelles depuis. 

Ménagerie Laurent 
La Ménagerie Laurent (American-Parb) don-

nera dimanche, à 15 heures, une grande séan-
ce, au cours da laquelle dénieront tous ses 
fauves. Dompteurs Laurent, Lucas et Geor-
giano. ^ 

Stea tin g - Palace 
Dimanche, à deux heures et demie, grande 

matinée. Ces séances attirent toujours une 
affltience considérable; de deux heures et de-
mie à sept heures, c'est un va-et-vient incessant 
de patineurs et de promeneurs. 

Le matin séance publique à neuf heures et 
demie et le soir à huit heures quinze. 

THÉÂTRE - FRANÇAIS 
Les Films Gaumont Actualités 

Dimanche 29 courant, en matinée à deux 
heures trois quarts et en soirée à huit heures 
un quart précises, deux représentations of-
fertes aux familles avec un beau program-
me, composé des grands films artistiques 
Gaumont et la Guerre européenne 1914, 400 
mètres de la plus saisissante actualité. Ces 
films authentiques constituent un véritable 
réquisitoire contre l'œuvre de haine et de dé-
vastation accomplie par les barbares en 
France et en Belgique. (Une seule représen-
tation en matinée et une seule représentation 
en soirée.) Location ouverte de dix heures à 
cinq heures du soir, téléphone 17.55. 

N. B. — U sera prudent de retenir ses pla-
ces pour la matinée. 

Avis imp'-.ant. — Les blessés militaires 
seront reçus à titre gracieux à toutes les re-
présentations sans exception. 

SAINT-PRO JET-CINE MLA 
Demain dimanche sera donné aux gran-

des matinées, dont la première commencera 
à deux heures précises en raison de la lon-
gueur du spectacle, le film sensationnel « le 
Faiseur de Fous •, pièce jouée par la troupe 
d'élite du Grand Guignol de Paris. Une ne 
comédie en couleurs, « Aimée pour elle-mê-
me»; » Mariage au Tango»; une excursion 
à Budapest; des actualités curieuses mon-
trant, notamment, l'abordage récent de deux 
forts steamers, forment un long programme 
particulièrement attrayant. Retenir ses pla-
ces sans supplément de prix est prudent. 

ÉTOILE-PALACE 
* 133, cours Victor-Hugo 

'Au bénéfice des blessés militaires. 
La direction de cet important établissement 

cinématographique vient de décider de donner 
mardi prochain une représentation de gala au 
bénéfice des blessés militaires ,et des victimes 
de la guerre. Cette représentation sensation-
nelle comportera le programme actuel, qui 
est le suivant: 0 L'Union des trois», drame 
émotionnant en trois parties; a Dans la tour-
mente de la guerre», grand film d'actualité, 
dont la mise en scène est formidable et les 
interprètes d'une audace inouïe Cette mati-
née de gala commencera exactement à deux 
heures trente. Toute la recette brute sera re-
mise au cqmlté, et il y a lieu de croire que do 
nombreuses personnes voudront assister à 
cette représentation de charité. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Assises de la Dorcfogne 

Par ordonnance de M. le Premier Prési-
dent, M le conseiller à la cour d'appel Gis-
bert est désigné pour présider la session des 
assises de la Dordogne, 1er trimestre 1915 11 
aura pour assesseurs MM. de Lajoinie et 
Luguet-Desgrange, juges au tribunal de ré-
rigueux. 

L'ouverture de la session est fixée au lun-
di 15 février. 

M. et Mme Fernan< 
Daney, M. et Mw-

Raoul Uaney, MM Philippe et Jean Daney, et 
MUe Germaine Oaney, M. Christian Daney, SI# 
veuve F Hausieina, M. et M»» J llausteins, 
M. et M™ M. Villetorte et leurs enfants, M. V 
Hausteins, M. et Mm» Fossecavé prient leur< 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Al; iionse DANEY, 
Ex-entrepreneur de plâtrerie, 

leur père. b«au père, grand-père, onole, grand 
oncle et cousin, qui auront lieu le lunui 3| 
courant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 16, ru<- 1 
de la Pépinière, à neuf heures un quart, d'oïl . 
le convoi funèbre partira à neuf heures troH 
quarts préoises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorrain*. 

CONVOI FUNÈBRE >O7,FWMM;: 

les Veyr'er-Mouiagneres, M. James Veyrier* " 
Montagnères, agent de change; Mm» James 
Veyrier-Montagnères. ie capitaine et M»» OIU 
vari et leurs enfants; MU» Veyrier-Montagnà 
res, M. et M« James Veyner-iVioiUagneres, 
M™ Pierre Jmhen et ses enfants; M. Henri' 
Dubosq-Lettré, M«* veuve Léon Roubeau,. ■-■ 
M"» Pauline Roubeau, les familles Alcé* 
Froin, Ri voire, André Bastard, Dubosq-Lèttré, 
Roubeau, Régnault Aubry, Lancenu, Olivari,' 1 

Vivielle, Décombes, Duboulay de la Boissièru, 
Jeanvrot, Ch Roubeau, Perrot, Durand. JuJ>. 
lien, Vimoni prient leurs amis et connais 
sances de leur faire l'honneur d'assister au> 
obsèques de 

M. Théodore FROIN, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beai> 
frère, oncle eL cousin, qui auront lieu dans 
l'église de Saint-Ciers-sur-Gironde, le lundi 
3U novembre, à dix heures et demie du malin. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles L* 
grand, Delpon, Po. 

nect. CUarazac, uuin.ira, Gicqueaux, Lalân»"' 
ne, Allégret, Nauqueret prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter ans obsèques de 

Mme Marie ESTIENNE, 
leur tante, grand tante et cousine, qui auront 
lieu le dimancUe 29 courant, en l'église Saint-. ■ 
Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 47, 
cours Saint-Médard. à huit heures trois 
quarts, d'où le convoi funèbre partira à neuî 
heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes,^ 
Il ne sera pas f^'t d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» tfeuve l-cruan, René Fontan, tes famille, 

Serignan, R. Fazentieux, P. Bourdet, J. Bar-
ra'tlh et Bagnères ont la douleur de faire par* 
à leurs amis et connaissances do la mort de 

II. André FONTAN, 
Soldat ru 13e régiment d'infanterie, 

tué au champ d'honneur le 22 septembre 1§IT," 
à Oulohes. à l'âge de 85 ans. 

Une messe sera dite lundi 31) novembre, i 
neuf heures, à l'église Saint-Ferdinand. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M», M Gard"lle et leurs enfants ont la-

douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès da 

M Eloi GARDELLE, 
Soldat nu 49o d'infanterie, 

tombé au champ d'uonneur le 26 septembre," 
et les informent qu'une niesse sera dite pour 
le repos de son âme d'ins l'église de Sain.- j 
Jean d'Illac le 2 décembre, à neuf heures. 

 ■ pin H n 

REMERCIEMENTS ET 1ESSE 
Mm» L Saubol. M „t Mm» A. Saubot et leur» 

enfants, lieutenant G. Saubot, M. J. Saubat:re-
mercient sincèrement les personnes qui ont 
bien voulu assist. r aux obsèques de 

M. L. SAUBOT, 
et les informent qu'une messe sera dite IV 
dimanche 29 no\embre en l'église Sainte-Mario 
de La Bastiue a onze heures un quart. 

MERGIEiENTS M
e
T TÊÏ at°4ï] 

famille remeicîent bien sincèrement rout'es' 
les personnes qui leur ont fait l'honneur, 
d'assister il la messe dite pour le repos d» 
l'âme de 

M. Henri MORIETTE, 
leur fils Bt frère, ainsi qua celles qui leur out 
témoigné des marques de sympathie danî" 
cette douloureuse circonstance. 

~ .-. ■-. i ii 
Toutes les messes qu. -
seront dites en l'églisi 

Âvls des Postes belges aux Féfug'és 
Les personnes ayant habité la partie en-

vahie de la Belgique et qui ont fixé provi-
soirement leur domicile à l'étran'ger peu-
vent obtenir la réexpédition à leur domicile 
actuel de la correspondance qui n'a pu par-
venir à leur adresse en Belgique. 

Elles sont priées d'adresser ujie demande 
à cet effet au c chef du service des postes 
ii l'armée belge, à Adinkerke (Belgique) » 
et lui indiquant examinent Kur ancienne 
adresse et leur nouveau domicile. 

ANNIVERSAIRE 
Saint-Martiai le mardi 1"' décembre seront oi 
l'ertes pour la repos de l'âme de 

T. Louis BOURBON, 
La famille assistera à celle de dix heures 

AU JUS!.. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LAFON DE JEAN VERDIER, 

juge 

L'Agression de i Allée de Boutaut 
Deux jeunes gens, Jean Tastet et Louis 

Lacome, qui, pour un motif peu avouable, 
avaient résolu de tirer vengeance d'un ca-
marade nommé Theux, attendirent ce der-
nier, un soir du mois dernier, à la sorti» 

Tous les militaires connaissent cet appui 
annonçant le déjeuner matinal. Sur le front, 
le jus continue à être servi aux combattante! 
heureux ceux qui peuvent y mêler une cuil-
lerée de Photcao, et se constituer ainsi un, 
déjeuner réconfortant et substantiel- Aussi, 
lcrsque vous envoyez des colis de linge aux 
soldats, ayez soin d'y joindre une boite d« 
Phoscao. cette louable précaution sera ac-
cueillie avec joie par les combattants. 

Le Phoscao redonne des forces aux ané-
miés, aux convalescents, aux surmenés; il 
constitue l'alimentation par excellence des ' 
personnes $gées et de tous ceux qui souffrent 
de l'estomac ou d« l'intestin. 

LE PHOSCAO 
(Spécialité française) 

est admis dans les hôpitaux militaires cl 
dans les établissements ambulanciers. 
Echantillon gratuit, 9, rue Frédéric-Bastiat, 
Parts. 

ASPIRINE 
" Usines du Rhône " 

OaiOINB S2X CL USI V liM ENÎ PR* N CA ISS 
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LA FIANCÉE 
TERTRE-ROUGE 
Par PIERRE DAX 

t»nères gelées, '^uis, de cliiysanthè 
mes superbes jetaient une noie caie 
dans la natnie mélancolique. 

(Ulberte ralenlit sa marene. 
Se manei'VOui. EH« le voulait bien. 
Une ombre sembla passer mm 

flans sa prunelle noire, mais aussitôt 
une lueur de triomphe l'illumina 

Elle reprit son m lé8'er.JS*S fond des jardins, où se trouvaient ados-
sés les bureaux de 1 ingénieur. 

Le jeune homme, sur le seuil d* ia 
porte, consultait un carnet. 

Gilbert* s'arrêta, le regardant quel-
nues minutes, et souriante, d une vuu. 
gu'amollissait l'amour : 

— Comme vous êtes occupe, mon-
sieur Dubar ! 

tînisquement, la tête intelligente se 
redressa 

— Mademoiselle Gilberte ..... Com-
ment su.DD.osar aue vous éties iou puis-

qu'il y a quelques minutes à peine que 
je vous ai quittée à l'opposé des cons-
tructions ! 

Il murmura, son regard la péné-
trant : 

— Seule !... 
— Papa m'a quittée pour ses affaires. 

Sa vie est aussi remplie que" la vôtre. 
Cela se conçoit, puisqu'elle est la mê-
me : lui la lèle et vous le bras droit... 

Le visage de l'ingénieur se colora. 
— C'est beaucoup trop flatteur pour 

moi. 
— Papa n'est pas un homme à com-

plimenter plus que moi. 
Plus bas : 
— Vous avez entendu, vous ne parti-

rez pas. 
Sur Le visage mâle une lutte. 
— Vous no partirez pas, répète Gil-

berte. 
— A qui dois-je cela? à M. Monto-

lieu ou à vous ? 
Elle sourit. 
— A tous deux*. 
L'ingénieur prit une des mains de 

Gilberte 
— De grâce ! ne m'entretenez pas 

dans ce rêve. J'ai peur !... 
— De quoi ? 
... D'avoir à subir un trop pénible 

réveil. Je vous aime comme un in-
sensé, et jamais votre père ne consen-
tira à vous donner à moi. Oh ! Gilberte, 
ce serait trop beau 1 

— Papa voudra ce que je voudrai. 
U soupira : 
— C'est une question oui différa des 

autres : elle englobe tant de choses ! 
— Poltron j,., 
— De grâce, ne bafouez pas mon 

amour. Je souffre trop. Vous insistez 
pour que je n'affronte pas les périls de 
la guierre. Peut-être avez-vous tort, Gil-
berte. Rester ici quand la France est 
en danger est lâche. Je devrais accom-
plir mon devoir d'homme, et... à la 
grâce de Dieu !... 

Elle- l'interrogea, l'exaltant : 
— Vous ne m'aimez donc pas? 
U pâlit. 
~ C est parce que je vous adore que 

je raisonne ainsi. Je vous le répète : 
J'ai peur. Fh ! non, jamais M. Monto-
lieu ne vous donnera à moi. Ce rêve 
est une folie. Qui suis-je ? Un garçon 
de modeste famille, arrivé par son tra-
vail. 

— Mon père aussi. 
— Votre père est aujourd'hui le fila-

teur connu de la France entière, le mil-
lionnaire qui a le droit d'avoir des vo-
lontés et de les imposer. 

Les yeux de Gilberte lancèrent des 
flammes : 

— H y a le filateur, mais il y a le 
père, qui se laissera un tantinet con-
duire quand sa fille se prononcera. 

Sa vue l'exalte. Une passion immen-
se torture son cœur, lui met au cer-
veau des projets insensés. Ses sourires 
d'amour le rendent frémissant. 

Léon Dubar sera-t-il toujours maître 
de lui ? 

Si le filateur ha lui refuse, hésitera-
t-il devant une folie, un c-ria.fi d'a-

mour ? Cette fortune qui s'entasse dans 
le coffre-fort du richissime industriel, 
n'est-elle pas due en partie à sa direc-
tion, à ses veillées prolongées ? En lui 
donnant Gilberte... Mais non, il est 
fou. Ces calculs-là sont indignes de lui. 
U n'entre aucun vil marchandage de 
son devoir. S'il venait à haïr Monto-
lieu, cette haine découlerait de son 
amour. 

L'ingénieur suffoque. 
Il se palpe le front. Un apaisement 

se fait en lui. La lèvre tremblante, il 
balbutie : 

— Je vous en conjure, n'entretenez 
pas trop l'idée. J'ai peur d'être pour 
vous une cause de chagrin si vous m'ai-
mez autant que je vous aime. Et alors... 

Un éclair passa dans ses yeux. 
—... Et alors, si je savais que vous 

souffriez à cause de moi, je serais ter-
rible pour le tiers. 

Auprès d'eux du bruit. • 
Gilberte tressauta. r 

C'était le roquet qui gambadait au-
près de la jeune fille. 

— Veux-tu te taire !... 
Ses aboiements continuèrent de plus 

belle. Gilberte donna un rapide coup 
d'œil du côté de l'habitation. 

— Allez-vous-en, Gilberte. 
— Oui, j» pars. Ayez confiance en 

moi. 
Il prit la main de la jeune fille, v mit 

un baiser et murmura : 
— Vous êtes ma vie. Dieu veuille 

que je n'aie pas à souffrir horriblement. 
1 Dieu veuille, je le réjoète. aue ie n'ap-

prenne jamais que vous souffriez à 
cause de moi. 

Les jappements du toutou avaient at-
tiré à une fenêtre du premier étage 
mademoiselle Constance. Elle avait vu 
la jeune fille en tête à tête avec l'ingé-
nieur. 

— Croyez-vous, Gilberte, que votre 
pêne verrait avec plaisir des colloques 
se renouveler avec.M. Dubar? ' 

— Je ne puis fuir'l'ingénieur de mon 
père. En tout cas, mademoiselle, nos 
rencontres sont fortuites. Je ne fais 
rien pour me trouver vis-à-vis de M. 
Dubar. . 1 

— Mon obeservation, Gilberte, n'a 
d'autre but que de vous prémunir con-
tre des ennuis que pourrait réserver 
l'avenir. 

— Quels ennuis ? 
— U serait regrettable que votre âge 

donnât à l'ingénieur de l'usine des 
idées... 

— Quelles idées ? 
— Qu'il s'exalte... que l'attention qua 

vous semblez lui accorder lui fasse sup-
poser... 

— Quoi ? 
— Gilberte, vous me comprenez. M. 

Dubar pourrait caresser une pensée de 
mariage. 

— Croyez-vous que ce serait bêle de 
ba part ?... 

— Reste à savoir si M. Montolieu ap-
prouverait le rorrmn. 

— Il approuvera si j'approuve. 
— Si vous êtes aussi sûre de vous 

que cela, rien Se mieux. Néanmoins, 
Gilberte, soyez prudente. Je ne vous 
vois pas en lutte avec votre père. 

— Et vous avez raison, car papa ca-
pitulera tout de suite. Vous prêtez, du 
reste, h M.'Dubaa dgs idées qu'il n'a 
pas eues. 

—11 aurait de l'audace. 
— Vous trolvez ? 

. — Oifi. 
— H y a dix ans qu'il est au Tertre-

Rouge. Il m'a vue toute petite. C'est un 
ami: U m'est très sympathique. De là 
ù dire que....que... . 

— Enfin, Gilberte, supposez qu'au-
jourd'hui même M. Montolieu vous 
présente un jeune homme et vous de-
mande de vous prononcer entre les 
deux. Que Teriez-vous ? 

Les paupières frangées de soie noire 
se rejoignirent, et là jeune fille répon-
dit d'une voix qu'elle s'efforçait d'affer-
mir, où perçait quand même un léger 
trémolo. 

— Mademoiselle Constance, je com-
parerais... Si cet inconnu de qui vous 
prenez la cause ne me déplaisait pas, 
la décision serait vite communiquée. 
Au contraire, s'il m'empoignait du 
coup, eh bien ! je lâcherais M. Dubar. 

— Tant mieux pour vous, Gilberte. 
C'est la meilleure preuve que votre 
cœur est libre... 

IV 
Face à l'Ennemi ! 

C'est la haine qui rue ennemi sur ' ' 
ennemi. 

Ce sont les forces concentrées de 
l'Allemagne qui brûlent et saccagent 
tout. »* 

Ce sont nos routes défoncées par le ' ' 
matériel des voitures d'intendance, par -' 
les fourgons d'artillerie. Ce sont tou- ' 
tes les ressources de la nation qui se 
groupent pour tenir tête aux bandes. . 
en furie. 

C'est la belle vallée plantureuse de. . , 
la Loire qui, pillée et saccagée, dispa- ; 
ralt sous une jonchée de cadavres, des.< • 
cadavres qui rougissent la neige dont 
le pays est couvert. San Jl 

Plus de prairies verdoyantes. Au 
pied de Beaugency coule lentement * 
l'eau rouge du sang des Français. 

Plus d'hommes : des bêtes fauves eu ,. 
qui l'instinct seul existe. 

Ajoutons à cela un hiver rude et la % 
manque de munitions, et nous aurons •■ 
la situation qui est faite au 72° mobile* 
dont Bertrand fait partie. 

Il est près de Beaugency. 
La fusillade est nourrie. Le canoïl " 

crache sans discontinuer. 
Une nouvelle court dans les rangs : 

les généraux de Sonis et Charrette sonti • 
mortellement blessés. 

C'est le 10 décembre. 
Le 72° mobiles a devant lui les Bava»" 

rois du généra] von der Tann, l'armé^ ' 
disciplinée du duc de Mecklembourg'c 
celle du prince Frédéric-Charles, dé»."-., 
nommé le Prince Rouge. . . 

<A *ufe>reJ -
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Citations à l'Ordre c'e ['Armée 
Les militaires dont les noms suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée : 

18e CORPS D'ARMÉE 
Le t Journal officiel » publie aujourd'hui 

¥e nombreuses citations à l'ordre de l'armée. 
f)us sommes heureux de relever les men-

tions suivantes concernant le 18e corps : 
Oliyié, capitaine au 144e régiment d'infan-

iterie : Brillante conduite devant l'ennemi, 
tembé glorieusement dans une attaque. 

Blazy, médecin aide-major de Ire classe au 
30e régiment de hussards : Hardi et dévoué, 
a toujours su, malgré le feu de l'ennemi, as-

surer la relève de nos blessés. 
D'Ariste, capitaine au 10e régiment de hus-

sards : A la tète de son escadron, a enfoncé 
un escadron des cuirassiers de la garde prus-
sienne (26 août). 

Du Périer de Larsan, capitaine au 10e ré-
giment de hussards : A fait preuve de déci-
sion en chargeant à la tête de son escadron 
employé en fourrageurs la cavalerie enno-
o.ie, déployée pour le combat à pied; a obte-
nu des résultats sérieux. 

Petitjean-Boget, chef de bataillon au 144e 
régiment d'infanterie : Chef énergique e. 
plein d'entrain, conduit vigoureusement SJII 

bataillon, s'est particulièrement distingué 
DU cours de diverses attaques. 

Godfrin. chef de baiaillon au 6e régiment 
d'infanterie : A maintenu pendant six jours 
son bataillon au contact immédiat de l'enue-
mi. dont il a arrêté toutes les contre-attaques. 

Saintard. capitaine au 123e régiment d'in-
fanterie : S'est fait remarquer par sa bra-
voure au combat du 7 septembre. A pris de-
puis, sous le feu, le commandement de son 
bataillon, qu'il a conduit avec fermeté et 
décision. 

Lacroi=ade, sous-lieutenant au lî3e régi-
ment d'infanterie : A entraîné sa section en 
p-'-ant sous un feu violent d'artillerie. Atteint 
de dix-huit balles ou éclats d'obus, a conservé 
son commandement jusqu'au moment où il a 
été relevé par son capitaine. 

Brosseau, caporal mitrailleur au 123e ré-
piment d'infanterie ■ A. sous un feu violent 
de l'ennemi, remplacé son chef de pièce griè-
vement atteint et assuré le serviec, ainsi que 
l'évacuation des blessés. 

Frurhon, adjudant au 144e régiment d'in-
fanterie : A, dans une attaque à la baïonnet-
te, enlevé vigoureusement sa section et at-

. teint Te premier les ennemis avec lesqu ils 
31 a ensrapé une lutte corps à corps. 

Lafon. soldat au 144e régiment d'infante-
rie : A. au péril de sa vie. et sous un feu 
v;olent; dosage son chef de batail'on, enseve-
li dans une tranchée par l'explosion d'un 
obus ennemi. 

Cawlemont. colonel commandant le 34e ré-
giment d'infanterie : Blessé, le 13 septembre, 
n'a songé a se faire panser qu'à la fin du 
combat: a continué n°ndmt toute la journée 
du lendemain à montrer la plus gramif éner-
gie a la tète de son régiment; a dû finale-
ment être évacué. 

Eckart. lieutenant au 34e régiment d'infan-
terie : Besté à son poste malgré une blessu-
re, fait preuve d'une srande endurance et 
d'une remarmiahle énergie. 

Le' laiie. chef de bataillon au 49e régiment 
'd'infanterie ■ A emporté de haute lutte, é la 
tombée de la nuit, des tranchées allemandes 
dans ipsmip'ips lusffu'à la reprise de l'offen-
sive, au jour, i! a maintenu son bataillon au 
corvtipt immédiat de l'ennemi. 

Dibar, capitaine au 49e régiment d'infan-
terie : Blessé le 29 août en défendant avec 
la plus grande vigueur une ferme qu'il avait 
mission de tenir. 

Labat, capitaine au 49e régiment d'infan-
terie : A donné les plus beaux exemples de 
vaillance depuis le début de la campagne. 
B:^sé le 3 septembre. 

Bourcn, capitaine au 49e régiment d'infan-
terie • Blessé dès le début du combat du 23 
août, a exerce tte la journée, avec courage 
et énergie. 1 commandement de sa compa-
gnie. 

De Lambert, lieutenant au 49e régiment 
d'infanterie : B'essé a deux reprises, le 3 et 
le 16 septembre, s'est chaque fois fait som-
mairement panser et a exercé sans interrup-
tion son commandement. 

Duhourenu, lieutenant au 49e régiment 
d'infanterie : Conduite héroïque le 29 août. 
Gravement blessé, a refusé le secours de ses 
bonnes en leur disant : «Restez à votre 
poste de combat. » 

Hàrismendy, médecin-major au 49e régi-
ment d'iifanterie : A assuré son service mal-
gré une blessure au front qu'il s'est contente 
de faire panser sommairement. 

Pravnz. chef de bataillon au 18e régiment 
d'infanterie: Blessé en conduisant son ba-
taillon, à l'attaque, est resté à la tète de ses 
nommes jusqu'au moment où il a dû être 
évacué d'urgence. 

De Gaulejac, capitaine 18e régiment 
d'infanterie : Bravoure et sans-froid remar-
quables dans un combat, où, blessé, il con-
tinua à diriger et à e. courager ses hommes. 

Motais, lieutenant nu 18e régiment d'in-
fanterie : Grièvement blessé dans une loca-
lité dont il défendait avec énergie le châ-
teau. 

SïârfSt. lieutenant au 18e régiment d'in-
fanterie: Blessé eu donnant, sous le feu de 
l'artillerie lourde ennemie, l'exemple du 
ca'me et du courage. 

Amilhat. capitaine au 12e régiment d'in-
fanterie: Blessé en portant vigoureusement 
sa compagnie à la rencontre d'une attaque 
ennemie. 

Blum, capitaine au 14e régiment d'artille-
rie: N'a abandonna que sur un ordre formel 
lin poste ("observation très dangereux on'il 
occupait depuis plusieurs heures; blessé en 
dirigeant le feu à courte distance d'une de 
ses pièces 

Tisnes. capitaine au 14e régiment d'artil-
lerie " A assuré à cheval, avec le plus grand 
irioprip du danger. U liai^n entre les bat-
teries et la liane des tirailleurs. A ensime, 
avec une section, suivi et arromnnsmé l'in-
fanterie jusqu'à épuisement complet de ses 
munitions. 

çmiri'èges d'TIston, sous-lieutenant au 14e 
régiment d'artillerie: Agent de liaison -les 
plus courageux, grièvement blessé en pour-
suivant me reconnaissance sous le feu vio-
len* de l'ennemi. 

Pouget, capitaine au 18e régiment d'in-
fanterie- Héroïque attitude dans une atta-
que, où il fut blessé mortellement. 

Manalt, capitaine au 12e régiment d'in-
fanterie : Elessé mortellement dans un as-
saut à la tête de sa compagnie. 

Louis Marc, capitaine au 18e régiment 
d'infanterie : A attaqué l'artillerie ennemie 
avec une telle vigueur qu'il en a amené ta 
retraite précipitée; blessé grièvement, a re-
fusé les soins des brancardiers et les a en-
voyés à d'autres blessés. 

Brabelon. adjudant au 12e régiment d'in-
fanterie: Blessé mortellement dans une at-
taque, a continué tant qu'il a pu le faire à 
encourager ses hommes de la voix et du 
geste. 

Fouquet, soldat au 57e régiment d'infan-
terie : Blessé une fois, le 13 octobre, n'a 
parlé h personne de sa blessure; blessé une 
seconde fois, le 14, n'a été se faire panser 
cru a sur un ordre formel et a obtenu par son 
insistance de ne pas être évacué et de re-
prepdre immédiatement sa place ' dans i3 
rang. 

Mandin, lieutenant au 57e résiment d'in-
fanterie : Grièvement !TK=sé à la tête de sa 
comnn.cnie, qu'il conduisait avec le plus 
aranrl =an£r-froid et le nlus grand courage. 

NoMet, soldat mitrailleur au 57e réfriment 
d'ir fanterie : A. sous un fou violent., pt mal-
gré ufie b|pssure grave ffracture dp la cla-
vicni<=). assuré la défense et le transport de 
sa pièce. 

R",;n. maître-pointeur an 24e . régiment 
d'artiltprip: DnpséP. ennonnier au 24e régi-' 
m°n* d'artillerie': tombés gloH'puapmpnt pn. 
as=-nrant le serviee de leur niprp à 700 mè-
tres d'un mur organisé défensivemént par 
l'ennemi. 

Leuffv. canonnier au 24e régiment d'aïtil-
l<*-ri-> : R1°?=A. p.cf rpsté a «tl Pn=te et a rem-
pli tr»nm>i'l»rnpnt ses forcions, donnant 
un bp] exemple d'énprs'ie et de ronrasre. A 
dû *f° évacué ma'trré ses nrotop'atinns 

Ftip^an^o. soient au 1rP réTimpnt d'in-
fa^fprip : A l'n*tarrup d'un plateau, a pr+raî 
né Vlpt.nriéi1,!0ment sa spet-'on, a n+t°''nt les 
trnrx^iSpR tillo-nrind''*: et «'est pendant npp 
io'ir'-'ép pnt'è>-p rnnintpnii dans un ab-pl pré-
c.Pir,a rl'oi'i il a fourni les plus utiles ren-
sc.^'Pfn>fi+-t. 

T.prnpr-roi];, ]i«ntpna.nt au 344e répriment 
rl'infinforin : T»r.ito conduite an t'en le ?0 
anftt; p*t<"'nt PU h ras sranphe d'une blpssnre 
qui a nécessité l'amputation de l'avant-bras 

beaucoup d'entente et de sang-froid, dans les 
situations les plus périlleuses, en particulier 
le 10 septembre, où B a été pris sous un feu 
violent d'artillerie, et le 25 septembre, où il 
a en son cheval blessé mortellement sous lui. 

M. de Benoist (E.-M.-P.), lieutenant au 8e 
rég. de dragons: En reconnaissance, le 14 
septembre, avec son peloton, et avant trou-
vé un -village occupé et barricadé par les 
Allemands, y a pénétré de nuit avec son 
sous-offlcier, par les jardins; a obtenu d'ha-
bitants des renseignements importants, et 
les a fait parvenir de suite au commandant 
de la division. 

M. Gérard (P.-M.-F.), lieutenant au 31e rég. 
de dragons: A exécuté à différentes reprises 
des reconnaissances périlleuses, et a donné 
des renseignements utiles; le 26 septembre, 
a été b'essé et a continué jusqu'au soir l'exé-
cution de sa mission. 

M. Saison (M.-A.), lieutenant au 31e rég. 
de dragons Le 19 août, a exécuté une re-
connaissance dans des conditions particu-
lièrement dangereuses et délicates au milieu 
des lignes ennem'es: a art armé avpp 11 cava-
liers un peloton de 18 cavaliers ennemis, en 
a tué 14. a eu son cheval tué et a rapporté 
d'excellents rense'gnements. 

•M. de Forsanz (J.-M.-A.), capitaine au 12e 
rég. de dragons: S'est particulièrement dis-
tingué en se maintenant dans un village, 
pendant cm-atre jours, malgré les attaques 
de l'ennemi, et a pu procurer les renseigne-
ments utiles. En outre, le 4 octobre, a fait 
preuve d'un courase et d'une énergie re-
marquables en maintenant son escadron 
dans les tranchées, malgré un feu violent 
d'artillerie qui faisait replipr les troupes 
d'infpntprie destinées à le relever dans ces 
tranchées. 

B U PETITE GIRONDE 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la, médaille mili-
te ire, les militaires dont les noms suivent : 

LÉGION D'HONNEUR 
POUR CHEVALIER 

M. Monter (Antoine), adjudant de réserve 
au 45e légiment d'infanterie coloniale : 
Ayant été blessé à la tête et au bras le 20 
août, a voulu rester à la tète de sa section. 
Le 25 septembre, a entraîné par son énergie 
et son courage les sections voisines de la 
sienne, qui venaient d'être privées de leurs 
chefs, et les a maintenues sur la ligne sous 
un feu violent. Blessé à son tour, n'a con-
senti à se faire panser que sur l'ordre for-
mel de son capitaine. 

M. Godard (J.-C), capitaine au 160e régi-
ment d'infanterie ■ S'est distingué depuis le 
commencement de la campagne par son. 
énergie et son grand sens pratique. Griève 
ment blessé au pied et à la tête en condui-
sant, le 25 septembre, sa compagnie à l'atta-
que. 

M. Duchesne (L.-C.-H.), capitaine au 160e 
régiment d'infanterie : Depuis le commence-
ment de la campagne, s'est signalé par sa 
science militaire, son courage et son éner-
gie. Le . 4 octobre 1914,,a été blessé griève-
ment à la tête et au cou en faisant une re 
connaissance à 500 mètres de l'ennemi. N'a 
quitte son commandement que quand ses 
forées le trahirent, ne cessant d'encourager 
ses hommes et en leur recommandant d'être 
braves et de faire leur devoir. 

M. Boland (A.-M.-E.), capitaine au lcoe ré-
giment d'infanterie : Blessé le 6 septembre, 
n'en a pas moins conservé le commande-
ment de sa compagnie, qu'il a encore entraî-
née au feu les 7, 8 et 9 septembre. 

M. Viatte (A.-V.), lieutenant de réserve au 
303e rég d'infanterie : Blessé le 7 septembre, 
a été de nouveau blessé grièvement le 30 
septembre au moment où, à la tête de sa 
compagnie, qu'il entraînait à l'assaut, il 
allait pénétrer dans le village qu'il attaquait. 

M. Preste] (M.-R.), capitaine commandant 
au 4e rég. de hussards. A fait preuve, sous 
le feu, dans diverses circonstances, particu-
lièrement le 3 octobre, des meilleures quali-
tés de brjvoure et de sang-froid, sous une 
pluie d'obus qui a criblé ses vêtements sans 
le blesser. 

Toussaint (J.-B.-A.-F.)-, lieutenant au 40e 
rég. d'artillerie, groupe d'artillerie de la 4e 
division de cavalerie: A fait preuve, sous le 
feu, depuis le début de la campagne, dans 
le commandement de sa section, des plus 
belles qualités de sang froid et de bravoure, 
en particulier le 4 octobre, où il a été griè-
vement blessé. 

Lucereau (P.-M.-F.), lieutenant au 4e rég. 
de hussards : A fait preuve depuis le début 
de la campagne, et dans des circonstances 
périlleuses de la plus grande énergie et du 
plus grand sang-froid. A montré, le 7 octo-
bre, la plus grande intrépidité et un souci 
particulier de la vie de ses hommes, en al-
lant lui-même reconnaître un village occupé 
par l'ennemi. Très grièvement blessé. 

M. Dupont (Marc), capitaine au 1er rég. 
d'arti :erie, commandant l'artillerie divi" 
sionnaire du 16e corps d'armée : S'est parti-
culièrement distingué. A su obtenir de sa 
batterie un rendement des plus efficaces, 
même sous le feu le plus violent. Griève-
ment blessé à son poste de commandement 
le 4 octobre. 

Pelletier (Jean), sous-lieutenant au 56e rég. 
d'infanterie: A commandé très bravement 
sa section à l'attaque le 20 août. Ayant per-
du tous ses hommes, a dû, pour échapper 
aux Allemands, passer une rivière à la nage. 
A fait preuve du plus grand entrain le 1er 
octobre, à l'attaque d'un bois, où il a été 
blessé d'une balle à la tête. 

Brisson (M.-P.), capitaine au 61e bataillon 
de chasseurs : A été blessé, le 23 septembre, 
au cours d'une reconnaissance audacieuse-
ment menée avec sa compagnie sur les der-
rières de l'ennemi. 

M. Thouvenot (T.-E.), lieutenant au 8e rég. 
de dragons : A commandé sa section avec 

MÉDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

médaille militaire les militaires dont les 
noms suivent : 

Pemole, maréchal dés logis-fourrier au 
44e rég. d'artillerie : B'essé très grièvement, 
et voyant sa batterie sur le point d'être en-
vahie, a déclaveté quatre pièces avant de se 
retirer. 

Julien (G.-Henri), soldat musicien au 150e 
rég. d'infanterie : S'est fait remarquer au 
combat du 7 septembre et dans les affaires 
précédentes par son zèle à rechercher et à 
panse/ les blessés, soit à proximité de la 
première ligne, soit sous le feu des obus 
ennemi. A été grièvement blessé. 

Démange, adjudant-chef au 23e rég. d'in-
fanterie coloniale : Au cours du combat du 
6 septembre, a fait preuve des plus belles 
qualités de courage et d'énergie, en conser-
vant, malgré une blessure, le commande-
ment de sa section sous des -rafales d'ar-
tillerie. 

Duval, sergent, compagnie 3/4 du génie du 
3e corps d'armée : A aidé avec beaucoup de 
sang-froid ses officiers au piquetage d'une 
tranchée, sous le feu de l'artillerie ennem e 
et a été blessé assez grièvement par un éclat 
d'obus. 

Deve, maître pointeur au 43e régiment 
d'artillerie Est re>té constamment à côté de 
ses chefs très grièvement blessé; sans perdre 
un instant son sang froid, a rallié trois fois 
les hommes de= pièces voisines pour aba:tre 
l'observât'ire du capitaine, qui servait de 
repère à l'ennemi. 

Petithomme, maréchal des logis au 43e ré-
giment d'artillerie ; A, au comhat du 23 août, 
sous les rafales d'un tir d'efficacité, pani-
cipé au tir de la batterie en relevant après 
chaque coup, relèvement nécessité par le 
mauvais état du terrain. 

Carquille (H.-M.-L.), sr* lat de 2e classe au 
2e bataillon de chasseurs : A été chercher, à 
50 mètres des tranchées ennemies, sous un 
feu Volent d'infanterie et de mitra lieuses, 
un lieutenant mortellement blessé et n'a pas 
craint de se découvrir complètement pour ac-
complir ce devoir. 

Tbirion, sergent réserviste au 10e régiment 
d'infanterie ■ A montré beaucoup d'entrain 
depuis le début des opérations et notamment 
le 6 septembre, où, chargé d'occuper une 
écluse, n'a battu en retraite qu'après l'éva-
cuation entière du village voisin par son ba-
taillon. En cours de route a rencontré un offi-
cier blessé, l'a transporté sur son épaule 
pendant un certain temps et ne l'a lai pré 
qu'après l'avoir mis en lieu sûr. Se trouvant 
dans les conditions pour passer dans l'ar-
mée territoriale (père de quatre enfants), n'a 
pas demandé sa désaffectation, afin de ser-
vir dans l'armée active. 

(A suivre.) 

Talence 

Petite (Correspondance 
Notre rédacteur de la Petite Correspon* 

j dance étant mobilisé, nous prévenons nos 
lecteurs que cette partio de notre journal est 
supprimée jusqu'à nouvel ordre. 

QUESTIONS DE CHEMINS DE FER 

A. D.. 548. — Oui. dans la limite des disposi-
tions arrêtées d'accord avec l'autorité mili-
taire, dispositions en vigueur depuis le 5 no-
vembre. 

. L. Y.. 52. — Le décret visé dans votre lettre 
du 14 novembre n'a pas d'effet rétroactif. La 
Compagnie tist fondée dai s son refus 

G. D. H 19. — Les colis postaux adressés aux 
militaires sont transportés d.ans les conditions 
indiquées par l'affiche spéciale en date du 3 
octobre 1914. 

Un fidèle lecteur. — Oui, sur tout le réseau 
d'Orléans, à l'exception de la partie située 
dans le périmètre Brétigny, Orléans, Montar-
gis et au nord-est de cette ligne. 

Un Bordelais inquiet. — La clause de respon-
sabilité esit actuellement libellée comme suit : 
Le réseau n'encourt aucune responsabilité du 
fait de la durée de l'article 19 du règlement sur 
les transports stratégiques. U est responsable 
des pertes ot avaries résultant d'une faute 
lourde de ses agents dont il ne pourrait ratta-
cher la cause à l'état de guerre. Toutefois, cette 
responsabilité ne s'étend pas aux avaries et 
aux déchets qui. en raison de la nature de la 
marcha.nd.lse, sont la conséquence de la durée 
du transport. 

C. D. T. 393. — Le nouveau décret est applica-
ble seulement, du 5 novembre. 

Yvonne Lafon, Hourtin. — Ce journal ne 
donne pas les renseignements ,dont vous par-
lez :'il n'est pas mis en vente. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DF BORDEAUX 
du 28 novembre 1914. 

Faillite 
NOMINATION D'UN OU DE PLUSIEURS 

CONTROLEURS 
Léon Magot, éfplclieir à Cenon : le Jeudi 3 dé-

cembre prochain, à 2 heures. 
DELIBERATION SUR L'UTILITE DE NOMMER 

DES CONTROLEURS 
Léon Magot, épicier à Ce'non : le Jeudi 3 dé-

cembre prochain, à 2 heures. 

COURS D'ADULTES — Le maire de Talen-
ce informe ses administrés que les cours 
d'aduites seront ouverts à partir du 1er dé-
cembre prochain, aux écoles primaires de 
garçons et deJJeunes filles des groupes Gam-
betta et Mairie.: 

Ecole des filles, tous les dimanches, l'a-
près-midi, de quatre à six heures: 

Ecole des garçons, le mardi et le vendredi 
de huit à neuf heures du soir. 

Pour les inscriptions s'adresser à Mmes 
les Directrices et à MM', les Directeurs. 

Le Taillan 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — C'est 

avec un bien vif regret que nous apprenons 
l'a mort d'un de nos jeunes concitoyens, An-
selme Toulouse, fils de notre ami, M. Armand 
Toulouse, conseiller municipal. 

A peine âgé de vingt ans, engagé volon-
taire au 57e de ligne ce jeune soldat est 
tombé courageusement à la tête de sa com-
pagnie, le 2 novembre, à Verneuil (Aisne) 
en donnant l'assaut à une tranchée alleman-
de. Une lettre touchante de son capitaine dit 
avec quel héroïsme le jeune Toulouse mar-
chait en avant lorsqu'il est tombé frappe 
mortellement, mais glorieusement aussi, par 
une ba:ie au front. 

Un service funèbre aura lieu jeudi 3 décem-
bre, à dix usures, dans l'église du Taillan, 
et nous sommes persuadé qu'une foule nom-
breuse viendra prouver aux familles lou-
louse et Serveau, si généralement estimées, 
la part que l'on prend à leur peine. En cette 
triste circonstance, nous prions notre ami 
et sa famille d'agréer nos bien sincères con-
doléances. 

PAIEMENT DES REQUISITIONS. — Les 
propriétaires de 'a commune qui ont eu des 
chevaux réquisitionnés le 4 août dernier et 
qui ont déjà encaissé la moitié de ces réqui-
sitions peuvent toucher le solde dès a pré-
sent chez M. le Percepteur de Blanquefort, 
contre la remise du bulletin de réquisition 
et du reçu du maire tenant lieu de bon du 
Trésor. 

Les intéressés peuvent cependant attendre 
les six mois de délai, leur argent rappor-
tant dans ce cas 5 % pour six mois. 

St-Louis-de-Montf erranci 
QUI EST CE NOYE ? — Le 26 novembre. 

M. Denise fl'.s, batelier, a retiré de la Garon-
ne le cadavre d'un Inconnu dont voici le n-
gnalement : 20 à 25 ans, taille 1 m. 65, che-
veux noirs, imberbe, pantalon drap noir, ca-
leçon, tricot beige, chaussettes noires, bot-
tines à peu près neuves à boutons, gilet de 
flanelle blanc, chemise de flanelle blanche 
à raies noires, petit gilet noir, pas de pale-
tot, ceinture en cuir avec piaque de métal. 

Rien dans les poches n'a permis d'établir 
l'identité. 
*Le cadavre paraît avoir séjourné un mois 
dans l'eau. 

Barsac 
POUR NOS BLESSES. — Dans sa dernière 

réunion, le bureau de la Société d'assuran-
ce mutuelle contre la mortalité. des porcs 
a décidé, sur la proposition de son prési-
dent, M. Philippot, de verser une somme 
de 1C0 fr. pour les blessés militaires soignés 
à l'hôpital n 20 bis de Barsac. 

Cette somme a été remise à M. le Maire 
par les soins de M. Mano, trésorier. 

Nous félicitons vivement les membres du 
bureau précité de cet acte de solidarité, et 
leur adressons nos bien chaleureuses féli-
citations. 

Bêg-uey 
REMERCIEMENTS. - M. Olivier Bascou, 

préfet de la Gironde, remercie bien sincère-
ment la vaillante population de Béguey, qui 
lui a adressé un lot de vêtements d'hiver 
pour nos soldats, et qui ont été remis aus-
sitôt aux Magasins généraux de l'armée pour 
leur expédition sur le front. 

La Sauve 
COURS D'ADULTES. — Un cours d'adul-

tes entièrement gratuit s'ouvrira à l'école des 
filles le 29 courant. Il aura lieu tous les di-
manches, de quatorze heures et demie a sei-
ze beurei 

Sallebœuf 
TBICOT DU SOLDAT. — Grâce aux fillet-

tes de l'école et au dévouement de quelques 
personnes de la commune, un envoi de vête-
ments tricotés : 25 paires de chaussettes. 4 
cache-nez, 1 paire de gants, a été fait par les 
soins de M. le Maire. 

Lanton 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR.— Il nous 

fautwnscrire au martyrologe des morts pour 
la patrie deux enfants de la commune de 
Lanton, deux héros de plus: Pierre Gas-
sian et Jules Castaing, tombés au champ 
d'honneur: le premier à Hurlu, le second 
à Dixmude, et nous adressons à leurs fa-
milles les sympathies émues et flères de la 
commune de Lanton. 

Cissac 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Le sol-

dat Elie Méril a été tué le 21 septembre de-
vant l'ennemi. 

Blaye 
FOIRE SAINTE-CATHERINE. — La foire 

Sainte-Catherine, qui s'est tenue mercredi 
dans noue ville, s'est ressentie des événe-
ments graves que nous traversons; ppu d'é-
leveurs avaient amené des cochons gras qui 
se sont vendus au cours de 50 à 55 fr. les 
50 kilos, poids vivant; les nourrains se sont 
vendus entre 15 et 30 francs. 

Bourg: 
AMICALE LAÏQUE. — On peut lire sur 

no* murs : 
« Camarades des classes 1915-1916-1917, 

• Dans l'une de nos dernières réunions, il 
fut décidé que, répondant à l'encouragement 
aux Sociétjs de préparation .militaire de 
fermer la préparation physique des jeunes 
gens susceptibles d'être appelés à servir la 
patrie, l'Amicale laïque erganiserait une 
section dudit entraînement, où seraient con-
viés tous les jeunes gens, sans distinction 
d'idées, ou de partis, de Bourg et des com-
munes environnantes. 

» Un grand nombre ont déjà répondu à 
l'appel, et nous ne doutons pas que tous 
vous voudrez vous unir à nous dans cette 

oeuvre patriotique et vous engager sans re-
tard à suivre le programme que nous nous 
sommes tracé, et qui ne peut être que salu-
taire non seulement à la santé, mais à la 
fraternité et à l'endurance de tous les en 
fants de la France. 

» Nous ne saurions trop engager les jeu-
nes gens plus jeunes qui désireraient sui-
vre ces cours de culture physique. 

» Nous comptons sur vous tous et vous 
assurons que le meilleur accueil vous est 
réservé. 

» L'Amicale laïque de Bourg. » 
Marciilac 

POUR NOS SOLDATS. — La Société l'A-
micale marcillacaise ayant décidé à l'una-
nimité que chaque mois, et pendant toute 
la durée de la guerre, une somme de 50 fr. 
serait adressée à l'administration pour l'a-
chat de vêtements pour nos soldats, M. 
Bouinot, trésorier, vient d'opérer le premier 
versement entre les mains de M. le Sous-
Préfet de Blaye pour le mois de novembre. 

Saint- Yzan-de-Soudiac 
LE TBICOT DU SOLDAT. —■ L"œuvre du 

Tricot du soldat a adressé hier à M. le Pré-
fet de la Gironde : 

30 paires de chaussettes, 33 cache-nez, 
24 paires de moufles, 6 passe-montagnes, 
13 gilets de laine et 11 caleçons de coton. 

Le patriotisme de cette brave population 
ne se dément jamais. D'autres envois seront 
prochainement faits par d'autres personnes 
qui s'intéressent également à nos soldats. 

Merci à toute la poulation, merci à tous 
ceux qui participent à ces œuvres, merci à 
ces petites élèves qui manient si bien le cro-
chet, et merci à leur digne maîtresse Mme 
Verdier, institutrice. 

Saint-Emilion 
REOUISITION. — La commission de ré-

quisition de chevaux et voitures opérera â 
Saint-Emilion le mercredi 2 décembre pro-
chain, à huit heures trente du matin. 

Les propriétaires de chevaux de quatre 
ans et au-dessus, classés on non classés et 
même réformés, sont invités à conduire ces 
animaux sur la place Pioceau, devant la 
mairie. 

Toutes les voitures susceptibles d'être re-
quises, même non classées, doivent être pré-
sentées le même jour, munies de leurs ac-
cessoires : clé, bâche, câble. 

Villandraut 
INCENDIE. — Mardi, vers une heure et 

demie, un incendie s'e^t déclaré dans l'usi-
ne de térébenthine de M. Georges i~elin. 

L'alarme fut aussitôt donnée par le per-
sqnnel, et la population, accourue, fit tout 
son devoir. 
i Malheureusement, avec des éléments aussi 
inflammables, les pompiers, sbus le com-
mandement du vaillant lieutenant Geley, du-
rent se borner à préserver les réservoirs 
voisins. 

A part quelques brûlures que se fit aux 
mains le contremaître Duron, il n'y a heu-
reusement pan d'autre accident à signaler 

M. Belin, propriétaire de l'usine, remercie 
chaudement tous les1 sauveteurs. 

sion de se rendre compte de la façon dont 
sent soignés les prisonniers en pays ennemi. 

A* cet effet, M. Herrick ambassadeur des 
Etats-Unis, était de passage dans notre ville 
lundi dernier, accompagné de deux, autres 
fonctionnaires. M. Henrick s'est rendu en 
automobile au dépôt de Tarrasteix, qu'il a 
minutieusement inspecté. 

LE VOL DE 400 FRANCS. — Nous avons 
dit qu'à la suite d'un vol de 400 fr. commis 
dans la journée du 16 novembre courant, au 
débit Durand, rue de Cronstadt, un jeune 
homme d'Aureilhan avait été mandé au com-
missariat de police, et que les explications 
qu'il avait données ayant paru peu claires, 
il avait été conduit au parquet et mis à la 
disposition de M. le Juge d'instruction. 

Ce jeune homme, Henri F..., dix-neuf ans, 
ayant été formellement reconnu par Mme 
Durand, le magistrat l'a fait écrouer à la 
maison d'arrêt. 

Un de ses camarades, nommé A..., dont le 
passé n'est pas exempt de reproches, a, lui 
aussi, été appelé à fournir une justification 
de l'emploi de son temps. Il sera confronté 
avec la volée. 

CHAUSSURES DUCOR 
Les plus solides, les plus appréciées. 

AU PROFIT DES BLESSES MILITAIRES. — 
Dimanche soir.29 nownibr» au.ra lieu au Théâ-
tre Caton ume deuxième représentation, offerte 
par les artistes toulousains, au profit des bles 
sés militaires^ Indépendamment de la partie 

icert off jouera le troisième acte de la de conc. 
Vie de Bohènîe. ' 

• ETAT CIVIL des 24 et 23 novembre. 
Naissance : Marguerltê-Loulse-MaTie Dubeir-

nard. rue Amiral-Courbet, 43. 
Décès : Geoirgette Da.rgieiliès. 9 Jours, rue Ami-

ral-Courbet. 39; Jean-Pierre Sensamous. 90 ans. 
place du Foira 11. 6â„. 

Décès m!T.ttalnes. — Allemands : Arthur Fis-
cher, 29 ans; Frédéric Brttsoh, 17 ans: Alfred 
BahT, sous-offlcier. 26 ans. 

GERS 

Sironique Régionale 
HAUTES-PYRÉNÉES 

TARDES 
MORT A^ CHAMP D'HONNEUR. - Nous 

avons le regret d'apprendre la mort sur le 
champ de bataille de notre compatriote, un 
Tarbais, Albert Brabelon, parti comme ser-
gent au 12e d'infanterie, puis nommé adju-
da nt. 

Albert Brabelon a été grièvement blessé 
û Oulches (Aisne), le 12 octobre; il est décédé 
le lendemain. On l'a inhumé au cimetière 
de Glennes, arrondissement de Soissons. 

D'une lettre de son capitaine, il résulte 
que ce sous-officier fut porté à l'ambulance 
le 12 au soir, et qu'il mourut presque auss'-
tôt des suites des trois blessures qu'il avait 
reçues. 

» — Je n'ai pu le voir avant son transport, 
dit le capitaine, mais j'ai appris qu'il s'était 
conduit en brave et que sa vaillance aviit 
fait l'admiration de tous ceux qui l'ont ap-
proché. » 

Son colonel a écrit : « Ce pauvre garçon a 
e. i une attitude héroïque jusqu'à sa derniè-
re extrémité. Quel beau et brave soldat nous 
avons perdu et quel chagrin nous avons tous 
de le voir disparaître. » 

Albert Brabelon, avant de mourir pour la 
France, avait été l'objet de deux citations à 
l'ordre de l'armée : 

La première s'exprimait ainsi : « A tué 
ficus un feu violent, à 50 mètres de distance, 
les servants d'une pièce allemande qui bom-
bardait nos positions. » 

La seconde : « Blessé mortellement dans 
une attaque, a continué tant qu'il a pu le 
faire, à encourager ses hommes de la voix 
et du geste. » 

Nous adressons à sa mère et à sa famille 
ros condoléances attristées. » 

AU CHAMP D'HONNEUR.— M. René Orner, 
soldat au 18e d'infanterie, neveu de M. Ca~ 
bannes, route de Vie, a été tué le 12 octobre, 
à Oulche, dans l'Aisne. 

— M Vincent, de Jullian, professeur agré-
gé d'histoire au lycée de Montpellier, est 
également mort à l'ennemi. 

SERVICE FUNEBRE. — Un service funè-
bre a été célébré vendredi, à dix heures, à 
la cathédrale, à l'occasion du décès de M. 
Haultpetit-Fourichon, préfet des Hautes-Py-
rénées. 

A cette cérémonie assistaient : M. Le Gas-
sie., secrétaire général; tous les employés 
'ie la préfecture : M. le maire de Tarbes; tous 
les chefs dj service de la ville; M. Angély, 
représentant M. le sénateur Jean Dupuy; 
quelques conseillers généraux et d'arrondic-
sement; de nombreux officiers de la garni-
son; Mgr Schoepfer, évêque de Tarbes, et 
u; grand nombre de dames. 

L'AMBASSADEUR DES ETATS-UNIS A 
TARBES. — On sait que, simultanément, 
l'ambassadeur des Etats-Unis à Paris, et ce-

i luii d'Espagne en ALemagne ont reçu mis-

RISCLE 

Tué sur la Route 
Mercredi soir, vers dix heures, le sieur 

Martial Larqué, 44 ans, propriétaire à Ay-
die (Basses-Pyrénées), quittait l'auberge te-
nue à Viella par la veuve Mondai pour ren-
trer chez lui. A 500 mètres de la sortie de 
Viella, Larqué qui était à bicyclette, reçut 
un coup de fusil à la tête et tomba sur la 
route. Jeudi matin, à six heures quinze, un 
voisin du lieu dli crime découvrit le cadavre 
et avisa le maire. 

La gendarmerie de Riscle, puis M. Da-
reau, juge de paix, assisté de M. Lafage, 
greffier, et le parqueit de Mirande se trans-
portèrent sur les lieux. Des. agents de la 
brigade mobile de Toulouse assistaient aux 
constatations. U résulte de celles-ci que Lar-
qué a reçu un coup de fusil sous l'oreille 
gauche. La blessure était affreuse et la 
mort a dû etn. instantanée. Le coup a été 
tiré à une distance de 5 mètres environ et 
a.fait presque bal.e. La douille, calibre 12, 
et les bourres ont -été retrouvées. Le porte-
monnaie, vide, a été également retrouvé. 
On croit qu'il contenait une centaine de 
francs. 

Bassin à «ot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin â Ilot son* 

fixées comme suit i 
LUNlU 30 N.'VKMRRK 

gntrrte \l 2- " ! Pleine mer.... 17 h. 27 
Sortie lfi h. a7 | Hauteur 4»3i i 

Les Marée», le Sole» et la Lune 
Le 30 nocembre. 

PLEINKS MURS 

Bordeaux — 
Libourne 
Rerd'Ambès 
Blaye ~ 
Pa ii I Mac 
Royan 
Soulac 
Arcachon (Feïfrt'.. 

— ffn-eJ'Bjrac' 
La Rochelle 
Roche fort 
Rayonne 
Biarritz 

7 
43 
10 
5ô 
30 
3Î 
31 
40 

S 
lu 

£ 2J 
2 1 
1 36 

17' 27 
18 4 
16 29 
16 14 
15 4') 
14 56 
14 53 
14 59 
15 24 
14 ïff 
14 44 
14 IH 

13 54 

ETAT PU C1KL 

Soleil 
Lever 7h. H 
Coucher... 16 2i 
^bases de la Lum 
Lever../... |4h.43 
Coucher... s ifl 
P- L. te 2.. 23 h. 4! 
D. Q. ie 10.. »| 37 
N- L. le 1,7.. 16 i 
P. Q. le 24.. 13 3J 

Pointe-rt*-Gra»f>. 28 novembre.8h mat — Vent 
calme, brume intense, mer houleuse, 77a»». 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 28 novembre. 
Cours relerés par le service' de l'inspection 

des marchés : 
t)ies. — Oies plumées. Midi, la pièce, 3 fr 50 à 

6 fr ; oies dépouillées du Poitou. 4 à 6 fr. 50) 
foies d'oie, le kiJo, 6 à 7 fr. ; foies de canard. 3 a 
3 fr 50. 

Œu/s. — Midi et marques similaires, le mille, 
152 h 154 fr.; Nord et marques simiJaires, 150 A 
152 fr. 

isœiits ou vache.» 
1/4 derrière, b' Le kilolExtra I 80 1 

qualité»... . I »«*3 » " 
Irt devant dito 1 60 1 70 
Esquinaut OU 

alovau 2 20 2 40 
Cuisse » » » » 
Vache bonne 
1" choix 130 140 
2- choix 1 I» T20 
3« OUOIX........0 8» 090 

Les Sports à Bordeaux 
LE DIMANCHE SPORTIF 

Voici les matches de football annoncés pour 
dimanche après-midi : 

A Sainte-bernialne. — Stade "bordelais U. C. 
contre Association sportive du Midi (rugby). 

A Bourran. - Bordeaiix-Etudiants*Club con-
tre Ecole normale (rugby). 

Au Pont-de-la-Maye (terrain de la Société 
générale). — Amicale Pèlegrin contre Bons 
Gars (association). 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS DE 

BORDEAUX (terre et mer). — La 10e réparti-
tion des secours aura Heu le dimanche 29 cou-
rant, à 15 heures précises, au siège du Syn-
dicat. 

Communications, iYis&Renseigneincîits 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
PREVOYANTS DÉ L'AVENIR (615e section, 

Bordeaux Chartrons). — Tous les pensionnés 
de la section qui enverront leur adresse actuel-
le avant le dimanche 6 décembre recevront in-
cessamment leur pension de 1914. Le comité 
central n'attend que cette formalité pour 
payer, comme d'habitude, par mandat-poste. 

Un membre du bureau sie tiendra à partir de 
une heure au siège social, le mercredi 2 décem-
bre, au siège social, pour recevoir les adresses. 

SOCIETE PROTECTRICE DE L'ENFANCE. — 
Une assemblée générale extraordinaire aura 
l:eu lundi o0 novembre, à la Maison de l'En-
fance, rue Cabirol, 5 à cinq heures du soir. 

Les circonstances de la guerre obligeant le 
conseil d'adminiistiration. pour assurer la con-
tinuité de ses distributions de secours, à pren-
dre certaines mesures financières exceptionnel-
les.'les membres de la Société sont instamment 
priés de se rendre à la séance et de donner à 
l'Œuvre par leur présence une nouvelle'preuve 
de dévouement. 

Quartier du Moulin-d'Ars 
Les personnes inscrites sur la lis,te des se-

cours de la quatorzième répartition sont priées 
de retirer les bons cours de Toulouse, 375, le 
30 courant. « 

Le comité se réunit tous les mercredis soir, 
à huit heures et demie, chez M. Léglise. pour 
recevoir toutes communications et réclama-
tions. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la 

journée de mardi 1er décembre, de huit heu-
res du matin à six heures du soir, un arrêt 
d'eau : boulevard de Cabdéran (du n. 140 au 
n. ,200) et rue de Mulhouse. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL. - Programme des 

cours ; 
Produits coloniaux. — M. Hugot. Mercredi 

2 décembre: Matières féculentes (manioc etc.). 
Agriculture coloniale. — M. le docteur Belle 

Vendredi 4 décembre: Pays de production. 
Couirs d'arabe. — M. Feghali. Jeudi 3 décem-

bre : Ecriture, prononciation, conversation. 

Moutons 

Veaux 

1" qualité 1 50 1 61) 
2» qualité. l 35 14} 
3« qualité 1 15 1 24 
Ch.-lai. 2-Sèv.. 

ei llm. Petits. • • » i 
Gros » i » » 

Gers et Tarn-
et-Garonne ,. t » » 

Atiat d'Ahat- Pièce, 
toir complet. 10àl2lr. 

Anat dVxpédt-
tion complet 8 â 10tr. 
Porcs (les 100 kilos). 

1" qualité... HOà I50IT, 
2* qualité... îuailâlr. 

1" qualité 1 80 1 91) 
2» qualiteT.... 1 50 1 «0 
3« Hialité...... 1 20 14 
Cliévrc»l"cbOii08) 0 90 

- 2» choix i 60 9,70 
Forts arrivages, vente très calme. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 28 novembre. 

Essence de térébenthine, 34 stl. 7/8; autom» 
ne, 35 sh.; printemps, 35 sh. 5/8. 

Résine, 9 sh. 
MARCHE AUX MÉTAUX 

Londres, 28 novembre. 
Cuivre, 54 liv. 2 sh. 6 den.; 3 mois, 54 lir« 

2 sh. 6 den. 
Etain, 141 liv. 5 sh.; 3 mois, 140 liv. 
Plomb, prompt, 19 liv. 5 sh.; janvier, 19 liv. 
Zinc, décembre, 25 liv. 15 sh. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 28 novembre 1914 

Comptant : 3 %, 72' 50 74 50. 74. — 3 1/2 % amor-
tissable. 83. — Chemins de ter de l'Etat 4 % 1912-
1913, 440. - Maroc 4 % 1914, 127. — Obligations 
Ville de Paris IS65, 518; dito 1871, 360: dito 1375, 
475; dito 1898. 323: dito- 1899 quarts Métropoli-
tain, 72; dito 11)04 Métropolitain, 1/5. 60: dito 
1910 3 %. 285; dito 1912. 204. - Comptoir national 
d'escompte. 575. 550. - Obligations communales 
1879 414; dito communales cinquièmes, 78j 
dito obligations foncières 1879, 435; dito fonciè-
res 1883, 369. hier 365; dito communales 191*. i, 
p., 205; dito non lit».. 191: dito communales 1891, 
21)4; dito foncières 1903 370; dito communale». 
1906. 380: dito foncières 1909. 215: dito foncières 
1913 3 1/2 %.' non lib., 394. - Bons le 100 fr. avec 
lots 1887, 49. - Csédit lyonnais. 1.010. 1.(109, 1.010, 
Crédit industriel et commercial (125 p.). 655| 
dito t. p., 678. — Parls-Lyon-Méditerranée, obli-
gations fusion 3 %, 365; dito fusion nouvel'?* 
3 %, 365. - Midi, obligations 3 % anciennes. 375. 
— Orléans, obligations 3 X anciennes. 364, 363) 
dito obligations 3 % 1884. 375. - Ouest, obliga^ 
tions 3 %. 375. - Panama, obligations et bons 
à lots. 95. - Suez, actions de 500 fr„ 3.995, 3.990 
— Congo. 55. - Chine 5 % 1913. 425. - Egypte, 
dette unifiée. 83 50. - Espagne 4 % extérieure, 
c. 480. so 55. - Japon 4 % 1905 . 68. - Bons Janon 
5 % 1913. 443. — Russie 1890. 70; dito 3 % 1891-1894, 
62: dito 5 % 1906. 87 60. 88. - Russes réunies 
4 1/2 %, t. p.. 84 50. - Ville de Kioto. 460. - Nord 
de l'Espagne. 891: dito obligations 3 %. tre hyp., 
hier 315. - Nord Donetz 4 1/2 %. 442. - Saragos» 
se, 294. — Azote, 230. — Rio-Tinto. 1.270: dito c, 
de 5 fr. 1,250. — Suez 5 %. 550; dito 3 %, 2e sé-
rie, 400. 

Couvertures Iranerméabhs 
chaudes, légères, se transformant instanta-
nément en capote, doublée flanelle: 2™xl>20 
(modèle bép iè); prix pour militaires, <t0.25; 
qualité extra ia.2t>, contre mandat. 

Grand Piastre-n In*perméable 
complètement doublé, très c'uiud, protégeant 
!e dos et la poitrine : A fr. franco. 

GANTS moufles spécieux laissant les doijS^Jl 
libres pour tirer, franco, J fr. 

S. GEORGE, 9, rue Brrgùre, PARIS 
GROS — MAISON BE CONFIANCE — DÉTAIL 

CCWSÏ3PATIOS - UN seul 

ayant le repas k soir, agit lendemain malia. 
2'25 le flacon de 50 — i'25 le 1/2 fl. de 25. JÏM Phsrm. 

HER! LA VÉRITÉ 
SUR LA 

Demandas Broch ive Gratuit*, 
*M DECHAMP, 135, Boul. Mao., nia, Paria 

OUBHISON OABANT1K. SANS t'PÉHAUOX ; 

Le Directeur : Marcel GOUNOIHLIlOt! 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

(MrcUaua 
Imprimerie G. GOUNOLILHOO 

rua Gu*vaude, 13. 
Machines rotaùvcs Maritio^-

Lundi 30 Novembre 1914 

ARTICLES pour S¥18LSTAIsHES 
CHA!VI>AILS pour hommes. 

5 oepuis H< f><) 
CHAli»SKTT8lorles l'4<> 
I»L -.STIîO-^SimpermcaLles 1' 25 

"CAU1E-NEZ lalhe «'45 

CALEÇONS couleur t'TB 
l'ASSfi-MOATAGIVE 2<45 
GA.VrS moulles l'tiô 
tilLhTS drap, manches fia 

nelle-coton ri» 

LA CUIRASSE PARE-PLUIE (Breveté S. «. D, G.) 
Elie couvre et protège de la pluie ainsi que du froid la poitrine, 

les épaules, le dos et une partie des bras du soldat. Elle est en 
toile caoutchoutée très fine, très souple et incassable. Par son 
ampleur, elle convient à toutes les tailles et ne gêne aucun mou-
vement. Par sa finesse, elle ne tient qu'une place insignifiante 
et se met dans la poche. Elle ne pèse que 350 grammes. 

Envoyez-la tous à nos ciiers soldats, car elle est indispensable à 
leur bien-être et à leur santé. Elle leur évitera le supplice et le 
danger de conserver sur eux une capote mouillée devenue une véri-
table éponge dont l'humidité les pénètre et les glace jusqu'aux os. 

Nous l'expédions par la poste, paquet recommandé, à l'adresse 
qui nous est indiquée contre 12 fr. 50 joints à la commande, et les 
eommandes partent immédiàtenientT 

; Se hâter ! La pluie qui tombe est déjà bien froide ! 
Couvre-nuque empêchant l'eau de glisser dans le cou, 1 fr. 75. 

Couvre-kèpi et nuque 3 fr. 75. 
Q Sk I E O M B, f" manufacturier, 63, cours Pasteur, Bordeaux. 

WWïl'ai/^iW —On accepte des représentants. — 

BILL'S PHOTO C 
U 1/2 DOUZAINE ia- rne Stc-Cathoplne. BORORAUX 

m PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

U 1/2 aouz 4 fr : la douz 6 fr 

U DOUZAINE ist 
SPECIALITE DE GRANDS PORTRAITS ™sœain' 

La Maison R\RR FM F, rie Paris 
Informe --es cl'enls qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
sursoie de Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Itordeaux 
(Intendance). 

Sic doimc/. pas votre argent 
aux ALLEMANDS! 

Emplovez le 

Briffant SOLAIRE 
PRODUIT FRANÇAIS 
Avec 2 goutte», on nettoie 

vite et bien ton* les métaux 
ï-atren ros: 10 rueDatnnn« Bcr'easi 

Nous offrons capitaux 
a 'i personnes solvahles. 

dédit, 10. place des Quinconces. 

V»E! X Kl PîiltîEl'R rçm 
101, tue ï'ra;çoi, u-SourJ'.s ^tj 

A, Léon cl 0°, 32, c. lard-Public 
Autos françaises et américaines 

Neuves et d'occasion. 

CHANDAILS bn pure Laine des Pyrénées. 
Module aiJonié par l'armée. 

Doux tailles. Prix unique : 9 fr. 
' Envoi franco contre 9 fr. 5(1 Frfr 

fcièi'es, 4, c» Gambelta, Tarbes. 

TOSLES CUSB8 
Moleskines, I issus ca oui chou les 
Pégamoîd. '1 issus i our Ameu 
blements, Tapis, Coutil. 

Pa-not, représi'ntant. 
Dépôt: 1. rue Castill n, Bordeaux 

6al., s. à m., s, à b., cuis., souil ' 
cab. toll., vérand., eau, gaz, élec 

' px mod. S'ad. 36, r. Constantin. 

Demande un panificateur avec 
cheval et charrette. S'adres-

ser au gérant de la Coopérative 
nu Bas-Langoiran (Gironde). 

Sonchstîes tîe Yipss 
, <5 tr. le tonneau franco domic. 
ti-eyme. 15. ch. de la Pelouse.Bx. 

M° FULCHI notaire à Bordeaux 
Adiudlca'lon anrès Décès 

à la Chambre des Notaires de 
Bordx, jeudi .0 décembre, 1 h. 

Fonds de Commerce 
de' rahric. de conserves expl. à 
Bdx, pl. Cantelnup, 15. 16. 17, av. 
tr. importt matériel, marchand., 
facnltativ. Mises à px : 25.000 fr. 
S'ad. Me Fulchi, 18, ail. d'Orléans. 

le Numéro 

est en vente dans les Magasins et Dépôts de la "^©tlt© C3-jLiroira«a.© 
16 pages de Splendides Photographies sur la Guerre 

Tous nos Lecteurs voudront posséder cette Publication Album. 
Iï n'en existe aucune qui soit plus belle. Le Numéro 

1LITAIRES AUX ARMEES 
Quand vous laites vos achats pour vous abriter de In pluie el du iroid, 

rappelé! vous que le bon marché est touvenl trop cher, l'article ni 
répondant pas, à l'usage, à ce que vous en ot tendez 

Faiies visiter, avani d'acheter, les Etalil" A. 4'HEVRIER, rue Esprit* 
des-Lois, î. à Bordeaux, tourn du Club A. F. el de w/ns. Admin. de t Elat. 
Sacs-Coucuaatem d. alpin,par.)laia■ est. dontî. toilateateImperm. OT.capac. 1*600 G5< 
Couvertures pots lainaeit.. 1 90x1.60. 2-7U0 se iraitti'en sac» de couchage rai 

syst. boutons pression, lente abri par œilleis »péc. ei capots is tarda Prix -îO< 
Les mêmes, laine mixle épaisse — îtO' 
Couvre-Képi nunueimn.. 50 ir . 2'. — Couvre-Képi nuque mod. eêposé. col i 

grand liavobt tais» tetierem1 lo tour du con. 60 gr. -5'; doublé rira, i Peu esira. «'25 
Vestes Japonaises, mod. déposé. toiPcaoutc sansomert iev. oncarr abrlt' toi11» busti 

et Us avant-bras tout on laissant tu ière llb.itê des membres ut aération lin corps, 840 jr.. 1 2' 
Ponchos loile imu.. 1»S5 - 1 Ouvert, ceni. p'la lêle. p' mettre nurle sae 

ahritam emiérem' le corps et les bras. Pour l'in'aniene. 4!;0gr ... 1^ 
Cuissards toile caoulc. exi..ahriiani tolaiemenl les nmbes. . I 2'el 
Cuvettes indiv. toile imperméable, diamètre U"30. 50 eraminf» . 

GROS—Le tout rendu franco — DETA*L.S 

Baume lue-fferf Miri^a 
Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour des 

MAUX DE DENTS 
Une seule application détruit sans douleur le nerf dentaire. 
C'est la seule et unique préparation guérissant les Maux 
de dents d'une façon définitive. 

Attention I - Exigez le BAUME TUE-NERF M1RIEA I 
Relusez tous les produits sans valeur que l'on vous oflre en 
remplacement. - PRIX 2 fr. la bo'le, toutes pharmacies 

Envoi f" contre 2 fr. adressés à : P. GIRAUD, Ph""-Spécialiste, Lyon-Oullins. 
Dépôts a Bordeaux . Ph1" Arnez, Bousquet. tosseetC" St-Projel 

et dans toutes les Pharmacies. 

606 u"1 VOIES UKI.VtlKKH. - La Séro Clinique, rue 
. Vital-Caries, 28. Bordeaux, reste ouverte Guérison en 

une »édiice des l.lennorrhagies et des rétrécissements (D'ANDRE) 

REPRÉSENTATION — COPxiSSGrVATION — AVANCES 
COMPTOIR I>!i COV»lISSIO.\ DË.UOltUEAl'X, 3.">, RLE SOISSOAS 

Jumier • déni. Faire offres tlou-
berty, 25, rue Guépin, Bordx. 

Chaudière Field, occ, d<l«». Fai« 
off r. Rouberty,25,r. G uépin.Bx. 

C M rtem. vigneron charretier. 
» Ecr. S. P, 3, bur. journal. 

OUVRIÈRES fe$V»ï 
travail facile et bien rémunéré, 
rue du Cerf - Volant, 1, Bordx. 

connaissant bien 
■opérations douane, 

importations demandé. Ecrire 
XXX, boite poste 132, Bordeaux. 

MAISflM Vlns fa'sant chiffre hinidUN d'affaires important, 
désirant se retirer, céderait pour 
le prix du matériel. Accorderait 
grande facilité. Ecr. L. G., jnal 

Couturière faisant toutes sortes 
travaux demande Journées, rue 
Boulan, 17. . 

Jeune femme sténo-dactylo, bon-
nes références, demande emploi. 
Mtno Mounoreau, 215, r. d'Ornano. 

PJ) machines a coudre t» syst. à 
w** soldor.AIl>ion,10,c.Past<3ur,Bx. 

Hî^m"»^ laVCr le llT1ffe. *>0ur 

« fain. Albion, 40, c" Paste tir, B x. 

Schète bonne machine su 
s ie.use occas. .Ecr. J. c. 3, 

.TABLISSEMENTS ALLEZ FRÈRES 
Fournisseurs des Hôpitaux et de l'Armée 

Téléph.2i-Î3 Allées de Tourny Bordeaux 

SACS MILITAIRES «s COUCHAGE 
Trôs conîortables 

SACS av%e" canuclion 
imperméable tans apprèi. 

:t. r<;'» Poids iOO Rrammes. 
tissu 
prêl. 

LAiïTER-KÊS PLIANTES avec 
leurs-laines *S'H5 

SACS avec capuchon, erftiére-
rrte.nl doublés d'un nio.lelon 

' très chaud tissu exlérietir 
impe.rnièahle.sansapprél îî 1 < 

Façon supérieure! 35' 

TEATE-ABRI individuelle avec «es piquets ' 1 S'50 
COUVERTURES, hrês con or(nbles. mi-laine, laine -

4' î»5 5'25 <J'?5 S' 50 1 gf, (?£., etc. 

ARTICLES'DIVERS'de SAISOiM 
Clieinises. Jersey». Gtintm. Ceinturés, Tricots. 

l'anse-.rSotUagpesi, etc , etc. ' 
-o VOIH -ï3T^a.3L.^a.c3.-EÏS b-

IO O'O de remise à tout Mobilisé. 

INDISPENSABLE AUX ARMÉES 
chers Soldais doivent pas§ 

- La CAPOTE LIT BAUOOU. en tissu caoutchoute lm* 
oerméab'.e. souple, incassable d'un poids très léger, pou-
vant être expédiée par poste; n ayant rien de commun avec 
routes les confections _parue<=_a cejour. 

ter 
est à 
se0met'"'sùr" la capote. La nui se tiansiorme en sac de 
couchage fermant hermétiquement tout le corps.'îet lais-
sant mal-ré tout le mouvement des ,bras libre. 

Son prix très mitiime : 25 Ir.. franco cofttre mandat. 
— iwi i!-niVES à capuchon, en tissu «caoutchoVé im-

oV™ôab é En 115 c/m de long, en 120 c/m/de long, 10 fr. 05. 
franco contre taandat-poste, à la commande. M tra ■ ■ ISifl^tions spdeiciles pour le gros f* 
Maison EIHÈT, 69; cours Pasteur, BîfrdsaBx 

POUR NOS SOLDATS 
L'INDISPENSABLE 

Couvre-.\uque .n-Pcr,neî.,îie' 

S'adr. 271, boul. Anloine-Oau hier. 

V IU La pièce dep lU*. r Af Si poitjût.reKtc.toiit gj A 
IIS compris, t-^titi^. yjV> 

L. Jean, propriét" a Narbonne. 

coteaux piêcs. port f*?'»-
C" remb'.net E«ns" 0.U 
C" de Sonuoai. Barbonao 

AotomoliHes et Chars 
Huiles n- tiruisscs. P' «raissage. 
•adi-as. 9. place Bourgogne. Bx 

ÂGlWaS^?*^^ mobilier, 90, r. sw-Calbcrine. Bx, 

Barriques neuves vid. blanc et 
rouge, 58, quai de Paludate. 

recevoir jolie brochure 
10 pages, antlueruiam-

que. très instructive envoyez 
55 cent, en timbres-poste a M R. 
de Magondeau, r; d Ares. 10, Bx. 

AU Ue.n. à louer ou achet d* 
MU la Gironde mon 5 p. av. KpM 
1 hect. attend Ec. M. M.tf, b. jal. 

Pour nos SOLDATS ! 
Les protéger contre la PLU SE et le FROSD 

VOILA le DEVOIR de TOUS ! 
Envoyez-leur tout de suite : 
f NOTRE PONCHO SPÉCIAL SANS COUTURES, garantissant poitrine, 

épaules avant-fras, sac et uos. eu us-u caoutchouté spécial extra souple, extra lé^er et 
incassable, il est sain. Plié, il tient la place d'un portefeuille. 11 est combiné pour convenir 
à toutes les tailles. Poids : 300 grammes. Envoi par poste recommande contre mandat de 
9 Ir. 50joint a la commau ie: 

2" N3TRE PAIRE DE «IA MB! È 3 ES IMPERMÉABLES, garantissant pied, 
ïambes et cuisses. Poids : BOLI grammes. Envoi par poste recommandé contre mandat de \l ir. oint à la commanie; 

3° NOTRE COUVRE-KÉPI-NUQUE IMPERMÉABLE gar. tète, oreilles et cou. 
Poids : 100 gi"»". Envoi par poste recommandé contre mandat ue o ir."£5 lolnt a la commande. 

Les trois articles ensemble contre mandat de 25 francs. 

6 15.0(10 fr. à prêter Ire, 2«, 3B hyp., 
sur t» titres, cession contrats. 

,Caitajous,là6 h.,r. St«-Cather., 49. 

Pommes terre extra, 6 fr. 50 les 
50 k.,domic. Dépôt 24,r.du Hâ. 

AtPUAT et avances et prêts s. nUIiHI t«» garant. Comptoir 
Général, 216. rue Ste-Catherine. 

demandées sans connaissances 
spéciales. Travail assuré toute 
l'année. 43, quai de Queyries. 

UiTàTCI à céder de suite, cause 
•TU i EL décès : chef de canton, 
foires importantes. S'adresser à 
veuve Audoyer, Aigrefeuille-
d'Aunis (Charente-Inférieure). 

A VENDRE CINEMA 
fiOO plac. Bénéf. 10,000. Prix 20,000. 
Fiyiço.s. i)0, r Gambetta, Royan, 

S A f» E-FEMME diplômée prend. 
rtUG pension tt° époq. gros., 

prix modéré. Discrét. M"10 Bou-
mne.iw.ei St-Jean, pr. garelUidi. 

MANUFACTURE IDE CAOUTCHOUC ANGLAIS 
Auguste TETARD, PASSAGE SARGET, Bortloasix. Tclénh. 38-11. Maison tondre en 1Ï80. 

•uft.. LACAPB 

PIANOS 
170. rue Sainte-Catherine, 170. 

Érard. l'eyel Caveau, Poché, etc. 
«Occ. exception, dep. 21)0 fr. 
Locations depuis 8 fr. par mois. 

BANDAGES t ressort 34 5': sans ressort. <i i t O1 

Il AS à VARICES 
_ belle qualité depuis 4 et r>< 
■ HAKTHE. r.d'AI<nc<*.m. Bordx 

reçoit t., I, jours, 
144 r. Ste-Caiher. 

fT TÉHeSKAdVnTéhvêoâ,tre 
reçoit t. I. j., 5, RUE JUDAlyL'E. 

reAueJSïEcart?e™no 
15, r,ue de la Devise, Bordeaux, 

Les MALADIES des 3R0NGUES 
des Poumons, du Larynx, 

la Pleurésie, la tuberculose 

— Médical'nouuette — 
Le flacon. IV tyi). Envoi tranco 

centre mandai de -4' J O. 
"Œ:9 Dr ). DÉRÔZîSR 

1. Avenue Thiers, Bordeaux 

Q II fir-FEMME lre cl.,bon.pension 
«JftOÛ dep.Oilir.M» Cllsson, 114, 
chem.Doumerc, Bx, St-Augustin. 

SAGE" ■FEMME 1" cl reçoit des 
pens.,se charge enfants, 

mais, seule, jardin. Mm" Claverie, 
ALLÉES OAIÛSJn, 30bis 

PAPE-FEMME 1" cl. reçoit pen-
«jnuC sionn Cons.,pxmod.Mme 
Parlant, ilô, r. l'orta-DUeaux, Bx. 

Fumiers pr toutes cultures, ex-
pédiées p. wagons. H. Lestage, 

mehii fumiers, Le Bouscat-Bdx. 

C HAUDRONNIER cuivre et fer 
connaissant très b>en grosse 

tujauterie e=t demandé par la 
Distillerie de Melle (Deux Sèvr«). 

D ans départements voisins on 
achète bois chauffage, tel que 

bûches, faissonnats, croûtes de 
lignages, etc. Ecrire J. E., jnal. 

FOURRURES eœMl 
parisienne au capital de l.itoO.OOO 
francs. 3, pl Puy-Panlln, Bordx 

M. LÉON t reçoit tous les (ours 
r. Séraphin, Bx. 

CONDUCTEUR LITHO demandé, 
57, rue des Trois-Conils. 

Salle à manger, belle occasion, 
il vendre, 121, cours d'Albret. 

A V. cheval coupé, jumt, px mod. 
Bordes 53, c" Rouzic, Bastide. 

Dem. 2 scieurs de long, 1 scieur 
ruban, travail pour l'armée. 

Sourbé Carbon-Blanc (Gironde). 

mi dem. coiffeuse ou masseuse 
Un pr rep. art. toilette, t. b. si t.. 
référ. S'adr. dimanche,,de 2 a 5 
h.M.Larivière,9,r.deCondé,au lor. 

Colonial, 35 ans, en congé régu-
lier, dem. emploi bureau ou 

autre. Ecr. H. C, bur. journal. 

«arçon boucher demandé. Bor-
II des, 165, r. Fondaudège. P»'M«. 

2,000'. de 
... r*<"3 enf". empl. 1,500'., ép. dame 
âge et sit. analog. Ec. P. 7, jnal. 

jyjARIAGE Veuf, 48 

Mr. 38 ans, libéré, actif, ayant 
association suspendue, dem. 

emploi. Ecr 13, R. F., journal. 

Jeux de Patience. Question des 
Alliés, feo contre 0.30 timbres. 

Henry,52,LaFerté-Aubin (Loiret). 

OH DEMANDE des ouvrières 
. bien payées pour le caleçon, 
rue Porte - de - Cailhau. 

A u cause mobilisation, voit. 
V■ 4 cyl., land. pouvant ser-

vir taxi. 45, Roborel-de-Climens. 

■abrique parapluies à céder. 
" S'adresser bur. du journal. 

Perdu jeudi soir fourrures re-
nards noirs. Rapporter 37, rue 

Dauzats. Récompense. 

HUÎTRES: fraîches d'Arca 
ctiun expédiées 

'directement par 
ie producteur. 100 très belles, 
4 75, moyennes 3,75 rendues f<*> 
contre mandat d'avance adressé 
& M. lvon. à La Teste (Gironde). 

BUilEAu DES DOMAINES 
de bordeaux 

Rue Sainte-tïatlitnne, 102 

. DE 
de Bijoux à au ras Objets 

tombés au rebut en 1012. 
Le samedi 5 décembre U14, à' 

quatorze heures, il sera'procédé 
par le receveur des domaines,' à' 
la salle de l'assistance judi-
ciaire, au Palais rie Justice, à 
Bordeaux, à la vente aux en-
chères publiques : 

lié divers objets en or, argent, 
titre fixe et métal, tombés au 
rebut au ministère du commer-
ce, de l'industrie, des postes et 
ries télégraphes, en 1312: ces ob-
jets consistant en : montres, 
boucles d'oreilles, épingles de 
cravate alliances, broches, mé-
dailles, bagues avec perles, col. 
liers perles ou simili, superbe 
boucle de manteau, etc. 

Au comptant et 5 % en sus, 
sans garantie. 

Le Heceveur des Domaines. 
BONNAL. 

AVIS 
L'administration des chemins 

de fer de l'Etat a l'Intention 
d'acquérir l'ossature métalliquo 
de quatre postes de distribution 
pour l'utilisation de l'énergie 
é.ectrique pour éclairage et for-
ce motrice aux gares, ateliers et 
dépôt du Mans. 

Les industriels désireux da 
concourir à cette fourniture 
peuvent se renseigner, à cet 
égard, dans les bureaux du ser-
vice électrique (2e division) 43 
rue de Rome, à Paris (s«), les 
mardi et vendredi, de quinze à 
dix-sept heures, jusqu'au 15 jan-
vier 1915. 

Perdu vieux chien d'arrêt blano 
orange, répondant nom tBril-

lant», collier cuir marron, câbla 
tressé. Ecr. Gast, notaire, Bourg 
(Gironde). Récompense. 

Alerch.cent.av.balc.,élec.Ad.jaL 

CHEVAUX Vàs^? 
convoi chevaux t» genres, t» prix, 
bon choix. Laitières, jardinières, 
22, r. Cliabrely. Borax-Bastide. 

-•■'Jl 
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